
Quelques conti aérations d ensemble

CHRONIQUE HORLOGÈRE

La Chaux-de-Fonds, le 23 j anvier 1937.
Nous avons donné samedi dernier des rensei -

gnements sur notre exp ortation. Nos lecteurs
auront sans doute ép rouvé quelque satisf action
à constater que l'horlogerie avait opéré un re-
dressement réj ouissant quant au volume de ses
ventes. Ces dernières se rapp rochent en ef f e t  de
1,200,000 p ièces du total record de 1929.

On f ut  sans doute moins réj oui de lire que
la p lus-value qualitative chiff rait p ar seulement
50%.

Nombre de pi èces en 1929 20,7b7.6b3
Nombre de pi èces en 1936 19.9b0,690
Valeur des p ièces en 1929 Fr. 276 ,748,691
Valeur des p ièces en 1936 Fr. 127,814,286
Le total en nombre de p ièces reste à 6%

au-dessous de 1929.
Le total en valeur accuse un recul de b4%.
Le p ourcentage de b4 % est p lus f or t  de 4 %

que le chif f re  indiqué dans notre article p récé-
dent, parce que nous avions englobé p our 1936 ,
dans le total de f r .  Ibl ,b70,000. les articles
au p oids (fournitures, ébauches, chablons) .

La diff érence de 4% s'exp lique p ar la baisse
moins f orte des articles au p oids.

Il nous a p aru intéressant de rechercher p our
certaines p ositions de l'exp ortation industrielle
suisse le mouvement des p rix unitaires moy ens
de 1929 à 1936 y comp ris. La loi des grands
nombres nous p ermettra de f aire quelques rap -
prochements.

Le tableau ci-dessous indique les p rix moyens
au quintal p our 10 p ositions qui rep résentent la
base de notre exp ortation. Pour l'horlogerie,
nous donnerons le p rix moy en p ar p ièce.

Prix moyen du quintal
. ; 1929 1936 Baisse

Fr. Fr.
Soie 3038 1031 66 %
Horlogerie (prix moyen

de la Pièce) 13.40 6.54 60 %
Laihe 1309 557 56,6 %
Coton 1232 590 52,7 %
Aluminium 282 161 43 %
Machines 312 280 10%
Substances alimentaires

de provenance animale 191 179 6,2 %
Substances et p roduits

chimiques 91 87 4,4 %
Obj ets p harmaceutiques Hausse

et drogueries 1574 1580 0,4 %
Couleurs 792 910 15%

Ce sont donc les p roduits dits de luxe qui
f urent les p lus touchés , en l'esp èce les soieries
et l'horlogerie.

Les soieries souf f r irent  durement des droits
britanniques, et des droits renf or cés à l'imp or-
tation dans d'autres débouchés. La mode j oua
également un rôle imp ortant, notamment en ce
qui concerne les broderies de soie.

Il en est de même p our les autres textiles,
qui durent p areillement s'adap ter en qualités ei
p rix.

L'aluminium f u t touché f ortement j usqu'à la
f ondation du cartel europ éen. Dès lors, les p rix
se stabilisèrent.

Les autres p ositions témoignent d'une tenue
p lus f erme.

L'industrie des machines bénéf icia de sa tech-
nique très p oussée et de ses brevets. Certaines
exp ortations en machines de p etit volume, très

demandées p our des usinages sp éciaux, rele-
vèrent la moyenne.

Grâce à la f orte concentration des industries
maîtresses des p roduits chimiques, le p rix
moy en de leurs exp ortations non seulement s'est
presque maintenu, mais l'un d'entre eux témoi-
gne d'une avance d-e- 15 %. -

L'horlogerie suisse n'aurait certainement p as
f léchi autant, si une concentration eff ective
avait été réalisée antérieurement à 1929 et si
elle avait eu un f ront commun p our la vente à
l'extérieur.

Henri BUHLER.
(Voi r la suite en deuxième feuille)

Un ieii île mot oui coûte cher
Les dangers du çalerpbour ; •:

S. E. Abolghassen Frouhar, ministre d'Iran
(Perse) à Paris, qui a été rappel é par le Shah à
la suite d'un calembour sur le nom du souverain

de l'Iran.

Une perte certaine de plus de 100 millions
pour la France à la suite d'un mot d'esprit
douteux : c'est cher , malgré la dévaluation !

C'est cependant ce que risque de coûter l'in-
nocente plaisanterie d'un échotier trop ver-
veux, mais à coup sûr bien loin de penser
qu 'un mauvais calembour tomberait, à des mil-
liers de kilomètres , sous les yeux d'un souve-
rain habitué aux mille et une grâces des pro-
tocoles orientaux et à ce point susceptible qu 'il
a cru devoir provoquer une rupture diplomati-
que avec Paris.

Reprenons par le menu l'histoire de cet « in-
cident », que le Quai d'Orsay s'efforce d'apla-
nir à grand renfort de télégrammes.

(Voir la suite en deuxième f euille) . I

L'évolution de la musique liturgique du culte réformé
F««aiMM«egwm musical «etf IWMaferoMirc

Par la faute même des élites protestantes,
qui ont trop souvent confondu la musique à sim-
ple tendance religieuse avec la musique liturgi-
que des grands siècles de l'histoire , le monde
artisti que et intelleciuel a répandu durant très
longtemps le méchant cliché d'un divorce irré-
médiable , dans le culte réformé , entre la foi et
l'art musical . Ce cliché est encore si courant
que la cause paraissait jugée. De temps à au-
tre , tel polémiste , tel esprit chagrin revenait à
la charge et quelques ecclésiastiques , quelques !
artistes répondaient sur un ton plus ou moins
heureux. Quant aux Eglises elles-mêmes, elles !
continuaient à montrer beaucoup plus d'intérêt
aux hymnes du XlXme siècle qu 'à celles, com-
bien plus saines, combien plus artisti ques et to-
n 'ques des trois siècles précédents.
Ce temps est passé, par bonheur. D'une part les

Eglises réformées se sont ressaisies , d'autre
part elles ont su faire confiance à ceux de leurs
artistes qui proposaient le seul remède efficace
à la décadence: le retour aux sources : aux sour-
ces du choral luthérien comme à celles du
psaume huguenot (merveilleuses les unes et les
autres). .

A proprement parler , cette tendance s'est
manifestée en par ticulier au cours des deux
dernières décennies , mais, quant aux résultats ,
ce sont les années 1927 à 1937 qui accusent , au
pays romand , les résultats les plus marquants.
Ce que vont montrer ces lignes.

Il y a dix ans se réunissaient à Yverdon , un
groupe d'hommes des cantons de Genève, de
Vaud , de Neuchâtel et du Jura-Bernois. Délé-
gués par les Synodes de quatre Eglises natio-
nales , ils avaient pour tâche d'examiner un gra-
ve pr oblème: ' la réédition éventuelle de deux
livres de chant liturgique — le psautier romand
et le psaufier vaudois — et la confection d'un
nouveau psautier commun aux quatre églises
représentées. Fait tout nouveau , l'Association
des Organistes et Maîtres de chapelle protes-
tants romands était représentée par plusieurs
de ses chefs musiciens et intellectuels longue-
ment familiarisés avec les multiples problèmes
de la musique religieuse .

Charles SCHNEIDER.
(Voir la suite en deuxième f euille).

(Jne bombe sur l'ambassade anglaise à Madrid

Comme ce bâtiment est situé dans la zone que les rebelles
^ 

avaient garantie, une protestation a
été adressée au générai Franco. L'ambassade avait été évacuée • avant et seulement deux personnes

ont été légèrement blessées.

Une révolte de mendiants hongrois
On sait que le ministère de l'intérieur de Hon-

grie a récemment interdit la mendicité dans les
rues de Budapest.

Mais les mendiants irrités d'une mesure qu 'ils
estiment abusive, ont décidé de protester éner-
giquement. Ils constituent en effet une corpora-
tion fort puissante : certains sont groupés en
sociétés et l'on en cite quelques-uns qui possè-
dent d'importants comptes en banque.

Leur plan , pour lutter contre le gouverne-
ment , consiste à contrevenir aux instructions
du ministre et par conséquent à se faire empri-
sonner. Les arrestations ont été si nombreuses
que les prisons ont vite été pleines et que les
mendiants triomphants ont dû être remis en
liberté.

Ils ont ainsi gagné la première manche. Un
riche mendiant a d'ailleurs intenté une action
en justice contre un fonctionnaire qui lui avait
retiré son «permis de mendiant».

La population de Budapest suit avec amuse-
ment ces débats.

J'ai reçu différentes correspondances au sujet
des successifs verdicts (un de nos abonnés appelle
cela : une épidémie) d'acquittements qui se sont
produits ces temps derniers.

Les uns approuvent...
Les autres blâment...
C'est dans l'ordre et la nature des choses.
D'autre part M. DuPasquier fait observer que

c'est en 1925 qu'il déposait au Grand Conseil
une motion demandant la réforme du iury. Depuis,
cette motion a dormi dans les cartons. Encore une
qui attend son Prince Charmant !

En outre un juré m'a téléphoné hier soir pour
m'expliquer pourquoi il avait , quant à lui, voté
l'acquittement. Nombreuses raisons : de sentiment,
d'humanité , de fait... et de droit ! «J ' ai l'impres-
sion, affirme-t-il , que si nous avions eu la possibi-
lité d'appliquer une peine de 2 à 3 ans de prison,
nous aurions condamné. Mais 10 ans î> Jamais. Et
quand i'ai revu le soir toute la famille M. réunie,'
réconciliée et reprenant ensemble le train du haut,
je me suis dit : « Tu as bien fait. » U faut tout
de même, ajbuta-t-il, que les juges professionnels
pensent que nous ne sommes pas plus qu eux des
machines à appliquer les peines et que nous vou-
lons savoir où notre décision conduit ! Si nous ne
nous en occupions pas, nous ne seriom plus des
hommes I » Ce juré-là accepte aussi bien la ré-
forme du jury que la modernisation du code.

Enfin un automobiliste -— qui doit déjà avoir
récolté quelques contraventions, le pauvre -—
m'écrit : « Moi je pense qu'on acquitte les espions,
les chevaliers du browning et les escrocs qualifiés
pour mieux nous condamner, nous, les chevaliers
du volant.

Pourquoi ? Parce qu'un condamné à Witzwil,
cela coûte à l'Etat , tandis qu'un condamné automo-
biliste , cela rapporte...

En voulez-vous des preuves ? y
Feu arrière ou lanterne stop ne fonctionnant pas :

condamnation I 10 fr.
Oubli du permis de conduire : 1 0 fr.
Légère collision où le verglas est coupable :

20 fr.
Plus les centimes additionnels et l'admonesta-

tion du président.
Acquittement ? Jamais I...

\ ^Mnj âdèœit

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un in fr. 16.80
Six mois . . . ,• • • • • • •  • 8.40
Trois mois » 4-a0

Pour l'Eirangeri

Un «n . . Fr. 45— Six mois Fr. 14. —
Trois mois ¦ 12.15 Un mois ¦ 4.50

Prix réduits pour certains pays,
co rensei gner a nos bureaux.

Comptai d« chèques postaux IV-B 335

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 et le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 18 et le mm
(minim um 25 mm)

Suisse 14 et le mmEtranger 18 ct le mm
(minimum 25 mm)

Mêlâmes 60 et le mna
Règle extra-régionale Annonces-Suisses SU

Bienne et succursales

A Washington

M. Roosevelt prêtant serment devant le Congrès
après son remarquable discours d'installation.

Nouvelles inventions utilitaires
La deuxième exposition des inventions du

Nord , qui a été tenue à Newcastle-upon-Tyne ,
contenait un très grand nombre d'inventions de
la plus haute utilité et dont on étudie les pos-
sibilités commerciales.

Citons parmi les plus remarquées : un appa-
reil permettant d'économiser le combustible
pour automobiles , un mécanisme à frein , un
écran transformable à placer devant le feu ,
une lampe électrique combinée avec une veil-
leuse, un appareil de' natation et de culture
physique, un bossoir d'embarcation , une man-
geoire pour volaille , un nouveau type de râteau ,

un enfonceur de clous et divers articles domes-
tiques.

Mot de la fin
Le petit Ernest importune son père, occupé

à mettre du vin en bouteille. Le papa , impatien-
té, finit par le renvoyer.. Ernest , fort obéissant ,
s'éclipse un instant , mais ne tarde pas à repa-
raître :

— Eh bien ! mon garçon ? Je t'avais dit de
t'en aller...

— Oui ! remarque Emest, mais tu ne m'avais
pas dit de ne p as revenir...

iianailifc hU aaaa-,i m m i

Wt O M O S

_ Je crois avoir, ainsi résumé l'opinion de mes
divers carresporudants. Quant à moi, j 'ai déjà dit
la mienne. Pour le reste, comme Ponce Pilate, j e
m'en lave les mains, espérant bien que s'il m'arrive
d'aller en Cour d'Assises , ce sera comme piéton
ou comme témoin 1

Le père Piauerex.



Honibriilant l, ?"
étage , 5 ou 6 chambres , bains,
chauffage général , balcon , garage ,
à louer pour 1er Mai. — S adres-
ser au rez-de-chanssèe. 47

Promenade 3, K'fi
be: appa rtement au soleil , de 3
ou 4 chambres , corridor éclairé ,
lessiverie , jardin , — S'adresser
au bureau René Bolliger,
gérant , rue Fritz -Courvoisier 9.

508

Tonna f l l l o  sachant cuire, cher-
U BUllo ll ll c 0he place pour le 1B
février ou date à convenir , dans
pet i t  ménage ou femme de cham-
bre dans lamille. Cerliflcat à dis-
position. — Faire offres sous chif-
fre IV J. 643, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 642

P or onnno  de ,oute confiance,
Ft l M J U l l C  aclive et laborieuse ,
cherche  place pour lout laire. —
Offres sous chiflre A. C 633,
au bureau de I'IM P A H T I A L . 634

Mn iiicto ,r ^8 capable et honnête
DIUillùLo esl demandée de suite.
— Faire offres avec prétenlions
sous chiffre J. Z. 643, au bureau
de I'I MPARTIAL. 643
«mm—n 1 —i 1 1—

i IniiPP DOur le M avril - à la
n IUUD1 rue du Parc 18, au rez-
de-chaussée, petit appartement de
2 chambres et cuisine. — S'y
adresser. 7313

IUUCI logement, 'i grandes
pièces, 2me étage, maison d'ordre .
S'adresser rue de la Promenade

IU au ler élage. 527

IUUCI appartement a l'étage,
a chambres, cuisine et dépendan-
ces, rue du Nord 8. — S'adresser
rue de la Paix 15, au 3me étage.

619

A lnnPP Pour le ^u avril 1H37,
IUUCI bel appartement do 3

chambres , bout de corridor éclai-
re, balcon , cuisine et grandes dé-
pendances, dans maison d'ordre
et en p lein soleil. — S'adresser
rue A.-M. Piaget 21, au 3me éia-
ge. M droite. 16104

Â lnnPP P°ur fin avril , apparte-
lUUC l ment chauffé de 3 piè-

ces avec balcon , tout confort. —
S'adresser au bureau, rue du
Nord 181. 176

A lnnPP pignou de 2 chambres
IUUCI cuisine, dépendances.

— S'adresser au magasin rue de
la S' rre 5 bis. 274

D6UII SODS SOI ces,
b

alc6ve. tou-
tes dépendances fr. 48.- par mois.
— S'adresser A.-M. Piaget 49, au
ler èlage. 637

Pour cause de départ «̂ "é
30 avril , beau logement au soleil ,
balcon , 4 piéces. — S'adresser rue
Léopold-Robert 130, au 4me èlage
a droite.  631

A lnilPP nour le 30 avril , quar-
1UUC1 j ier des Crêtets, beau

logement , 3 pièces et bout de cor-
ridor éclairé, situation au soleil.
— S'adresser rue du Grenier 37.

4 4 i

A lnilPP il c'e 'adorables conui-
1UUC1 lions , 4me étage. 3 piè-

ces et 3mn étage 3 pièces . W.-C.
intérieurs. — S'adresser à M.
Buhler , rue Numa Droz 131. 66b

Â lnilPP aPPar lement de qua t re
IUUCI chambres, salle de bains

installée, cuisine. — S'adresser
rue laquet Droz 10, au ler étage.¦ (318

A
l A i i n n  de suite ou a convenir ,
I U U C I  1er étage de 4 pièces,

dont une indé pendante, corridor ,
cuisine, cour et dépendances. —
S'adresser rue Jaquet Droz 8. au
rez-de-chaussée, à gauche 727

Appartement moderne oh
daem4

bres , chambre de bains, chauffage
cenlral . à louer pour avril 1937 —
S'adresser rue Numa-Droz 77, au
rez-de-chaussée, à gauche. 694

A louer
pour le 30 avril 193 7
SorDîerszï/i ciC
bres . cuisine. W. -C . intérieurs ,
lessiverie et dé pendances. 252
Pignon de 3 pièces, vestibule,
avec alcôve, cuis ine , W. G. inté-
rieurs, lessiverie et dépendances.

pour de suite ou
époque à convenir a

IlOrU SOI) , chambre s, CUL
sine , ves l ibule  avec alcôve, b a l-
con. W. G. intérieurs, lessiverie
et dépendances. 263

NOrd IÏ0,
re

sée
de

3
C
chanr

bres , veslibule avec alcôve, cui
sine. W. C. intérieurs, lessiverie
et dépendances.  254

NOr(l If2, sTê r fbam3
bres , vesl ibule  avec alcôve, cui
sine, W. C. intérieurs, lessiverie
et dépendances. 255
ler étage, mêmes dispositions.
avec balcon.
S'adresser à l'Etude Loewer,
avocat , rue Léopold Hobert  ii

LOCAL
A louer de suile ou pour épo-
que a convenir, un beau looal en
plein centre , é la rue Léopold-Ro-
bert. Chauffage central installé,
conviendrait  comme bureau , ate-
lier, dépôt , ou pour n'importe quel
emploi. Très bas prix. — S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL. 6H8

de 2 i ieces, cuisine et d é p e n d a n -
ces, n louer pour le 30 avri l  -
S'adresser rue du Parc 83 680

A louer atelier bien éclaire ,
chaullage central. — S'adresser
rue du Pont 10, au 2me étage.

CORCELLES
A louer nour  de sui te  ou épo-
que H convenir , un

appartement
de 4 chumbres , c h a u f f a g e  central ,
f i i r i i i n  — S'adresser chez M
Paul A. Colin, Grand'Hue 42,
Corcelles. _____ _5

A louer
îiOlfllk cTiT»™.
servir d'atelier ou d' entrepôt ,
grand dégagement , avec ga-
rage.

Rnnri o . .  Karases avec eau
llUllliU JJ, et électricité. Ac-
cès sur rue du Collège.
S'adresser à l'Etude Lœwer ,
avocat , rue Léopold Robert
2fc 18966

Boulangerie
à louer. — Ecrire sous chiffre
A. G. 674, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 674

A louer
pour le 30 avril 1937, rue Numa
Droï 47 , 2me étage de 3 cham
bres et 4me étage de 2 chambres ,
corridor , cuisine, chambre de
bain installée, W.-C intér ieurs ,
remis a neuf. — S'adresser à M.
A. Jeanmonod, gérant , rue du
Parc 3 i. 667

A EOBJER
pour le M avril , beau logemeni 3
pièces, bout de corridor éclairé
fermé, peut servir comme peti te
chambre, balcon , chauffage cen-
tral a l'étage (très économi que),
lout au soleil, loutes dépendances ,

! maison d'ordre. Prix très modi-
| que. —S'adresser u SI Itol l iser ,
; rue du Progrès 1 ou à M. Jean-
' monofl . rue du Parc 23 697

Cuirs ̂  Peaux
P e nu x  île lapi ns, e 'c

GREZET, cuirs , u Yverdon,
; tél. 2.94, paie les meilleurs prix.
Tous les samedis de IU a 13 h.

; au Calé des Faucheurs, rue des
! Granges 5. AS 11214 L 670

A vendre ou A louer
i pour v i l lég i a t u r e  u 'éié nn jol i

CHALET
i lu Plage de Colombier ,  entiers

I ment  meublé , eau guz , é !»r tnci l"
— S'adresser a Mme Keller-

! Gyger. Evole MI , Neuchâ-
tel. liliS

Allemand
ou Anglais
garant i  en i mois. Italien en 1
mois. Cours de 2. 3, i semaines
également. Enseignement pour
tout âge et à chaque époque. Dipl.
langues en 3 mois, commerce en
6 mois. — Références.

ECOLE TgjjjE. BfljjEB 33

Epuisement nerveux
Prèeervatlou . causes ei origine ,

par un médecin spécialiste. Ou-
vrage rédig é selon des vues mo-
dernes. Grand nombre d'illustra-
tions. Conseiller d'une valeur
réelle, extrêmement instruct i f .  —
C'est le guide le meilleur et le plus
sûr pour la prévention et la gué-
rison de l'épuisement nerveux , des
suites des excès de toute sorte.
Ue livre est d' une réelle valeur
hygiénique pour tout homme. —
Prix fr. l.iiO en t imbres-poste
franco. — Edition Sylvana.
Ilérl.saia 45:i AS32628G 159H

L°E1M LEVE MENT
OE JADETTE

FEUILLETON DE L' IMPARTIAL 57

PAR

D ï f O N I VE

Mais l'avocat avait gardé son secret. Et sans
en savoir plus, Marmondet allait affronter l'o-
rage...

» » »
II . l'affronta. . '
Je renonce à décrire la scène confuse qui se

déroula dans le tambour de l'église à l'arrivée
de Marmondet. J'y étais. J'ai assisté à la fu-
reur de Maximin répétant comme un fou : « Et
dire que j e m'en doutais ! » Les invités, folle-
ment intrigués , se pressaient autour de lui pour
avoir une explication. En apprenant que Jade
était dans un couvent , le scandale amorcé tomba
de lui-même. Un souffle pur et austère balaya
tous les commentaires... Un voile chaste parut
isoler Jade de la foule , le respect fit taire les
remarques malveillantes. On ' entendait sanglo-
ter les soeurs Fourtau. Mme Astier , muette et
pâle, comprenait que tous ses rêves s'effon-
draient et aurait voulu étrangler Marmondet.
qu'elle croyait responsable de la fuite de Jadette. >

A ce moment, un prêtre survint qui, mis au
courant, recommanda le calme et ajouta, en s'a-
dressant à Mme Astier :

— Un repas de noces est certainement prépa-
ré quelque part ?

— Oui, monsieur l'abbé, au Pavillon de l'In-
fante... gémit Berthe.

— Hé bien, que les invités se rendent là-bas.
Ils ne se seront pas dérangés pour rien. Quant à
la famille...

— Nous rentrons rue Guynemer , dit Maximin.
Et, se tournant vers Marmondet :
— Suivez-nous, car j 'ai un compte à régler

avec vous.
Le vieillard, en s'asseyant dans l'auto avec

les Fourtau mère, fils et filles, glissa à l'oreille
du doux Maximin :

— Dommage que, pour régler ce compte-là,
nous ne soyons pas seuls car vous n'auriez au-
cun scrupule à me tuer , j'en suis certain.

Maximin haussa les épaules mais Mme Astier
blêmit à ces mots. Elle fut persuadée que le tu-
teur connaissait l'agression des Borromées. Une
peur panique s'empara d'elle. Vit-elle même,
dans son excitation mentale , les menottes, la
prison , le tribunal ? Elle souffla à l'oreille de son
flls :

— Prends garde...il a dû te voir le so • de la
fête , là-bas !

Maximin ne broncha pas malgré le choc reçu

et il gronda sourdement :
« Il y a du Joël d'Arcy là-dessous. Je l'ai raté

une première fois, je ne le manquerai pas la
seconde... »

E P I L O G U E
Le parfum des îles Borromées

...Harmonie harmonie.
Langue que p our l'amour inventa le génie
Qui nous vint d 'Italie, et qui lui vint des deux...

Un chant de harpe se propage sur le lac Ma-
j eur, pareil à l'égouttement musical des lames
soulevées par les avirons.

Dans la nuit , tiède et parfumée comme un
temple après un office , une balancelle file sans
bruit sur les eaux sombres, lamées de clair de
lune.

A cette heure on ne voit du panorama sublime
que le velours noi r des rives piquées de lumières
d'or ; sur le ciel, argenté par la lune, se décou-
pent quelques cimes neigeuses -: les Alpes. Mais,
au ras de l'eau rampe un parftmi enivrant, le
parfum même de l'automne italien quand fleuri
l'olea fragans, l'olivier odorant.

Dans la balancelle. deux jeunes scens sur des
coussins admirent silenci eusement la beauté
nocturne. Une voix de femme s'éleva et dit :

— Il y a treize mois j e rompais avec Maxi-
min...

— Plus d'un an, répond Joël d'Arcy à sa fem-

me, comme le temps m'a semblé long !
— Pourtant, le procès a été court.
— Il paraît que nous avons battu un record

de rapidité à cet égard .
— Si Maxnmin l'avait voulu, cela pouvait traî-

ner des années.
— Mais il s'est effondré, tou t à coup devant

toi. Joël , quand tu lui a parlé de sa tentative de
meurtre aux Borromées...

Et, dans un élan de passion. Jade aj outa :
— Oh ! mon chéri , s'il t'avait tué ce soir-là !
Elle en frissonnait rétrospectivement . Joël ré-

pondit :
— Il a bien fait d'essayer parce que cela m'a

donné barre sur lui surtout sur sa mère qui ,
épouvantée, a conjuré son fils d'être conciliant.

— Contre le don du Stade Fourta u du reste.
— Le lion rugissant est devenu un agneau sous

l'influence de la peur... et du lucre.
— Et cela nous a permis d'être heureux au

moins un an plus tôt mon tendre amour. Voilà
de l'argent intelligemment dépensé-

Joël s'incline sur sa jeune femme. Ils revivent
les heures de séparation , lui â la Qerbière , elle au
couvent de Vaugirard. Puis. Maximin s'étant cal-
mé, ils s'étaient vus parfois Le divorce, très ra-
pidement prononcé, fut suivi de l'attente légale.

(A smvrej

P h i m t l P P  meublée (Place de la
UUaliiUl C Gare) esl M louer avec
ou sans pension. — S'adresser à
Mme Ringgeli , rue Daniel-Jean-
Richard 43. 731

r .hamhrfl * lousr, toat ooiuort ,
UilQUI.Ol o, a quelques minutes
de la gare , de suite ou date à con
venir, conviendrait pour une ou 8
personnes. — S'adresser rue de
la Paix 97, au 3me étage. 537

flhamhro A louer chambre
Uudll lUlD» indépendante. - S'a-
dresser au bureau de 1'IHPAKTH.L.
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On cherche à loner ?e Chame-
bre indé pendan t e , non meublée
ou meublée.  - Faire offres sous
chiffre N. R. 632, au bureau
de I'IM P A R T I A L . 832
¦¦"¦i™»»™»™——— n—aaaj

Vp lf t  course Barnoud , type Tour
I G l U  de Suisse et 1 bob 4 pla-
ces, sont à vendre, prix avanta-
geux. — S'adresser au magasin,
rue des Fleurs 2. 765

Â Vf ln f i rA  unB poussette aWisa-
i cU U I D  uioria» bien conser-

vée. — S'adresser rue de ia Serre
98, au ler étage. 755

Jeune Fille
active el débrouillarde

cherche place
du us bureau ou alelier. — S'adr.
eiu bureau de I'IMPARTIAL. B4Î

Comptabilité
ïrûvaui du soir

Jeune homme 29 ans, cherche
navaux du soir, tenue de comp-
tabilités, traductions franqain-al-
lemand-anglais , correspondance
et tous autres travaux du bureau.
— Offres sous chiffre A. D. 692.
au bureau de I'I MPARTIAL . H92

Ebûilsfe
Pour cause d'âge, petit commerce
de meubles d'occasion et répara-
lions est à remettre pour date à
convenir . On met au courant . —
Ecrire sous chiffre P 10053 IV.
a Publicitas S. A. La Chaux-
de B onds ' PI0063N 6'i6

On cherche

JEUNE
HOMME

de 14 .i 16 ans, désirant apprendre
la langue al lemande chez des agri-
culteurs.  Bons soins ; entrée pour
Pâques. — S'adresser à M F.
Hugl-Schlvaep, à Ober-
wil lires de Bii t v n . K i i r - A n r .  i> 84

Places vacantes
dans loutes branches. Demandez
les conditions gratui tes  de l'Ob-
servateur de la Presse, de
Lucerue. où des iournaux du
inonde en t ie r  sont Jus chaque
jour .  s A. 3319 Lz 5179

fines
lionnes lamilles du can-
ton de Berne désirent
placer su printemps pour
une année leurs enlants
à La Chaux-de-Fonds.
Prendraient en échange
jeunes filles ou jeunes
gens de La Chaux-dé-
pends , dans de mômes
conditions. — S'adresser
flmis du Seune Homme
Hl. P. Siron, pasteur , rue
l). P. Bourquin 9. 728

B A NQ U E
¦ C \WJ C K «W L C (Société Anonyme)
LA CHAUX-DE-FONDS

DEPOTS D'ARGENT A TERME ET A VUE
CHANGE DE MONNAIES ETRAN-
GERES. MATIERES OR ET AR-
GENT. LOCATION DE COMPA R-
TIMENTS DE COFFRES-FORTS

Toutes opérations de banque aux meilleures conditions i9ia.i

Location ùiiis
avec ou sans chauffeur  a i '  "'"

Sporting-Garage
H. Stlch, Jacob-Brandt 71 Téléphone 21-32

BANQUE CHANG E
COMMISSION

Pierre Amez-Droz
ancien direc.eur

de la succursale de la Banque Canionale Neuchâteloise

TILLEULS 13 LA GHAUX-DE-FONDS
met ses services A. votre disposition pour

Gérance de fortunes
Achat et vente de titres

Coupons, change, etc.
Demand,ez-lui un rendez-vou '= i 'IV! 2i  l - > ¦ > '75

AFFAIRE IM!
Fabrique de boites fantaisies à remettre, en

pleine explonai ion , avec outillage compte! , moderne , y comnris
polissage. Prix avantageux. — Écrire sous chiffre A. J. 597, au
hureau de I'IMPARTIA L. » 597

Agriculteur demande à louer

BON DOMAINE
pour la garde de 10 a 12 vaches, si possible avec pâturage ,
pour le printemps 1937. — Offres sous chiffre M. C. 511,
au bureau de L'IMPARTIAL. vSli

A LOUER
pour époque a convenir , au centre de la rue Léopold Robert , su-
perbe appartement , chauffage central . Conviendrait pour carrière
libérale ou famille désirant réunir bure au er appartement. Très
avantageux. — Ecrire sous chiflre R. S. 686, au bureau de I'I M -
P A R T I A L . 686

Auvernier
Magnifique terrain à bâtir, à vendre de gré à gré. Article

1693, jeune vigne de 950 m2. Situation unique. Canalisations.
Renseignements au département de l'Agriculture, à Neuchâtel

i

PRETS
s.ins caution à fonctionnaires el
employés solvables. Condit ions
sans engagement , ni avance. Dis-
crétion. Références ler ordre à La
Chaux-de-Fonds. Se rend sur
p lace. Bauqiae de Prêts 8. A.,
Paix 4, l.aueinone.

AS110S3L 18514

Jenue i n s t i t u t e u r  dip lômé
donnera i t

LEÇON/
p ;i r l i c i i l i é r .  K r ci ' ^ i i 'ns  on élé
ves >e prépa r a  u\ m » u r  ri* s

examens
Prix modérés . — Ecrire sous clin
Ire It G 740 au bureau de l'Iu
PARTIAL . 7 11

Aux fiancés!
ue Ij a Ch. lux-dé Komis Hl env i rons

Il est remis gratuitement a
lous nouveaux fiancés un l ivre de
400 pages renfermant  de nombreux
conseils , recettes et adresses utiles
à tous les l u l u r s  époux. Envoyez-
nous vos deux adresses. 1251.'

«Savoir (llaolaalr Ëditioaaaa» ,
t ' axe <>r>*5 IMeuclaàlel.

C'EST CEItTAl.\ ! !
Un bon établissement vous ser-
vira 'oujours un bon «DIADLE-
ItETSi... que vous le preniez
pur . A l'eau ou mélangé,  selon
votre çoùi. AS :.Î2U7 L 7620

j £ c s  g&ty
«atruta anl oos H»n» ri twri spçrwna
I» r-alaaln 1rs plu» contogliOsas
Bssaynj 1< nouMttfaàllei»».

Ĵ QaaJoQQgjM
qui tsl 8' unc «ftlca t i lt  surpr ananift
ino R en s l i  mu cnimau a oomfsllau»
ri «ont I rnfplo! esl r«commonM pdr
Ici unior iw 's. Domkrtusaa rélaraca*!

Droguerie PERROCO S. L Chani-de-Fonds
Droguant WALTER , Chaux-de-Fonds
Ed. GOBAT , Dro guerie , Lhui-de-Fonds
ROBERT FRERES , Cùanx-de-Fonds t77*2
¦pn»M <Mi«ninM ^Miiaai

RADIO 4741
ÉPARATION

Vente - Echange

I. Stauffer
T t m-u u x  2. Tel. 2-i.62l



On jeu de moljui coûte cher
Les dangers du çalernbour

(Suite_et fin)

Il est né d'une suite malheureuse de petites
maladresses : c'est ainsi qu 'au cours de l'an-
née passée, une revue bien connue avait con-
sacré à l'Iran une longu e étude, dont la docu-
mentation remontait d'ailleurs à plusieurs an-
nées

Aussi soucieux de modernisme que son voi-
sin Mustapha Kemal , le shah de Perse, Reza
Pahlavi, se montra fort mécontent de cet ana-
chronisme et déj à M. Jean Pozzi . ministre de
France à Téhéran, avait pris la plume pour re-
mettre les choses au point lorsque parut , dans
un magazine de voyages, un article évoquan!
les modestes débuts , comme simple «sous-off » ,
du souverain devenu , depuis son accession au
trône, en 1925, généralissime de l'armée ira-
naise.

Au total, il n'y avait , comme on dit. pas de
quoi ...fouetter un chat ! Mais il ne fallait pas
employer la* locution proverbiale usitée en pa-
reil cas, et c'est ce qu 'eut l'imprudence de faire,
en décembre dernier, dans un hebdomadaire, un
troisième... espiègle.

Décidément c'en était trop : avec un amour-
propre tout oriental, le souverain de l'Iran crut
voir dans cette répétition d'impairs les traces
d'un machiavélisme concerté: en foi de quoi il
rappe la son ministre à Paris — S. E. Abolgassen
Frouhar — qui n'avait pas su le faire respecter
et décida que la Perse ne participerait pas à
l'exposition de 1937.

Et voilà où l'on en est : M. Henri Viollet, ar-
chitecte du pavillon d'Iran , qui devait être édi-
fié à côté de celui de la Pologne, contemplait
les plans et les maquettes désormais inutiles :

— Tout était prêt , a-t-il déclaré, et j'allais si-
gner le lendemain du j our où est arrivé l'ordre
de stopper . Le pavillon aurait eu 500 mètres
carrés de surface et, avec la décoration , aurait
rapporté aux entrepreneurs français près de
2,500.000 fr.

Même consternation à la légation d'Iran, où
le départ de S. E Frouhar a laissé un gran d vi-
de : on s'y refuse à croire à la prolongation de
l'incident et l'on espère son apaisement pro-
chain. 

Quelques calembours célèbres
t 

On sait que de tout temps le calembour fleu-
rit. Chez les latins, Plaute^ Cicéron, César lui-
même sacrifièrent à cette manie. Mais le plus
célèbre des calembours historiques est, sans
contredit, celui que l'Ecriture met dans la bou-
che de Jésus-Qhrist parlant au prince des apô-
tres : « Tu es Petrus, et super hanc petram , ae-
dificabo ecclesiam meam » (Tu es Pierre et,
sur cette pierre j' édifierai mon église).

Qharles-Quint disait orgueilleusement : « Je
mettrai tout Paris dans mon Gand », ville qu'il
venait de conquérir. /

Molière n'aimait pas beaucoup le calembour.
Il l'a spirituellement raillé dans la « Critique
de l'Ecole des Femmes ». Il en fit un, pourtant ,
cinglant et vengeur , le soir où le premier prési-
dent Achille de Harlay, croyant avoir servi de
modèle au héros de la pièce, avait fait inter-
dire la représentation de « Tartuffe ». S'avan-
çant vers la rampe, le grand comique s'était
exprimé en ces termes : «Messieurs, nous comp-
tions avoir l'honneur de vous donner auj our-
d'hui « Tartuffe » ; mais monsieur le président
ne veut pas qu 'on le j oue ».

Vers la fin du dix-septième siècle, Pierre de
Montmaur s'était fait une réputation de calem-
bouriste hors ligne. Mais sa gloire fut fort vite
éclipsée , au siècle suivan t, par celle du marquis
de Bièvre qui mérita le surnom de « roi du ca-
lembour ». Celui-ci publiait des opuscules rem-
plis de j eux de mots, de coq-à-1'âne, de tur-
lupinades , etc., que l'on s'arrachait partout.

Il faudrait des colonnes et des colonnes de
ce j ournal pour reproduire ces folles trouvail-
les. A titre de curiosité , citons-en seulement
quelques-unes : son amie, Mlle Raucourt , lui
ayant donné son portrait exécuté par un pein-
tre médiocre, il s'écria :

*— Le maladroit ! il a fait une croûte de ma
mie...

Une coquette sur son déclin lui disait un j our:
— Vous ne m'attrap erez pas avec vos mali-

ces, marquis. Je suis plus rusée que vous ne
croyez .

— Oh ! madame, riposta-t-il, c'est un air (r)
que vous vous donnez.

Louis XVI lui ayant demandé de faire un ca-
lembour sur lui, il répondit avec beaucoup d'à-
propos :

— Sire, vous n 'êtes pas un sujet...

Moscou ne néglige aucune occasion
Lorsqu'il s'agi t de propagande , Moscou est

touj ours là . On le constatera , une fois de plus ,
à l'occasion de l'Exposition universelle de Pa-
ris. Forts de l'appui et de la sympathie du gou-
vernement français, les Soviets ont obtenu un
omplaceiment de 6500 m2, situé à l'un des meil-
leurs endroits et vont y construire un des plus
grands pavillons de l'exposition, auquel seront
adj oint un cinéma et un théâtre . Pendant la
durée de l'exposition , des pièces soviétiques se-
ront en outre jouées dans les théâtres parisiens.

L'organe officiel de la délégation soviétique
décrit les projets du gouvernement de Moscou
comme suit : «Le visiteur apprendra à connaî-
tre les progrès techniques et industriels du
pays dles Soviets... démontrés par des cartes
lumineuses qui feront impression sur lui. Les
principaux chapitres de la nouvelle Constitution
seront illustrés par un matériel artistique. On
y démontrera la liquidation du chômage, l'aug-
mentation de la population , la journée de 7 heu-
res, la protection du travail et de la santé pu-
blique , les assurances sociales et la prévoyance
pour la mère et l'enfant» .

De la part du Komintern, on ne pouvait guè-
re s'attendre à autre chose qu'à de la propa-
gande politique , quoique l'Exposition porte le
titre : «Art et technique contemporains» . Mais
pour être complets , les Soviets devraient aussi
faire figurer dans leur pavillon quelques extraits
des articles publiés par André Qide et Roland
Dorgelès après leur retour de Russie. Ce serait
bien là , en vérité , l'envers du décor !

(Juelques considérations d ensemble
CHRONIQUE HORLOGÈRE %

(Suite et fin)
L'industrie chimique a de rudes concurrents

dans tous les p ay s. Elle vit se dresser contre
elle des adversaires p lus  redoutables que ce ne
f ut  le cas de l'horlogerie. Celle-ci ne sut p as
p rof iter de sa sup ériorité technique. Il est vrai
qu'elle ne le pouvai t guère, à cause de son in-
cohésion au dehors. Elle manquait d'autre p art
de réserves. Notre économie a p erdu de ce f ait
des sommes considérables , qui sont tombées à
la charge des corp orations de droit p ublic.

En moins de huit ans, un de nos p lus dange-
reux concurrents s'est équip é grâce à notre
imp éritie. Nous lui avons f ait  la p artie belle, si
belle, qu'il est en mesure de bloquer notre ex-
p ortation chez lui et de nous tenir la dragée
haute ailleurs. Pourquoi rf a-t-on p as  agi avec
énergi e à temp s voulu ?

Face à la p uissante organisation allemande
des p roduits chimiques, les Chimiques de Bâle
ont su et p u tenir le coup . Les ch if f res ci-dessus
le p rouvent surabondamment. L'horlogerie suis-
se, qui disp osait en 1929 d'une marge à l'expor-
tation de 174 millions sur les p roditits chimiques,
n'en a p lus qu'une de 24 millions.

* * *
Dep uis quelques semaines, nous avons sur

notre table le rapp ort de la Sup erholding sur
l'exercice clos à f in j uin 1936. Il s'en dégage
toutes sortes d'impressions. Celle-ci en p articu-
lier : qu'on ne p eut p énétrer comme on le vou-
drait dans la situation exacte de l'aff aire. La
Fiduciaire de Bâle a f ait h même constatation.
« Nous certif ions , dit-elle, que le bilan au 30
j uin 1936 . totalisant à l'actif et au p assif f r . 46
millions 757 ,802.90 , ressort bien des livres sou-
mis à notre contrôle, mais p récisons que nous
n'avons p as pro cédé à un examen de la valeur
réelle des éléments d'actif f ig urant au bilan à
leur valeur comp table. Nous f aisons remarquer
seulement à ce suj et que les p articip ations et
avoirs aup rès des sociétés aff iliées qui f ig urent
au bilan p our f r .  39,084.014.69, n'ont donné
qu'un rendement insignif iant. »

Ce rendement s'est élevé à f r .  180,899.59. En-
core ne provient- il qu'en p artie des revenus sur
les p articip ations. Un seul trust a versé un di-
vidende, celui des Fabriques de sp iraux réunies,
qui a distribué 5 %.

Les autres trusts ont consacré leurs bênéti-
cei à des amortissements : Ebauches S. A.
f r .  216 ,472.1b. moins un rep ort à nouveau de
f r.  20,000.— ; Fabriques d'assortiments réunies
f r . 530,000.— ; Balanciers f r. 157,225.55.

La Société suisse des spiraux enregistre une
p erte de tr. 18,891.—.

Le Rapp ort de la Sup erholding pr évoit « que
les sociétés contrôlées, toutes en voie de pro-
gression, seront chacune à même, dans un p ro-
che avenir, de verser un dividende et d'aider de
cette f açon â améliorer graduellement, d'année
en année, notre bouclement. »

Le bouclement de 1936 s'est f a i t  avec un dé-
f icit de f r .  908,074.—. En trois ans. la Sup er-
holding a accumulé p rès de 3 millions de p ertes.

Les charges sont lourdes. Elles s'augmente-
ront à f i n  1937 des obligations susp endues p ar
l'arrêté f édéral du 27 j uin 1935.

Les organisations horlogères versent réguliè-
rement leur contribution au Fonds commun.

Les Balanciers ont réduit leur cap ital-actions
de 2 millions de f rancs à 1.500,000.—.

En date du 31 décembre dernier, les Fabri-
ques réunies d'assortiments ont diminué le leur
de 6 millions à f r .  4 ,800 ,000.—.

Les quatre trusts occupa ient en 1933 un total
de 4.791 ouvriers. Ils en avaient 5202 à f in iuin
1936. L'augmentation ressort à 8 H %.

Pendant la même pé riode, l'exp ortation des
articles comp tés à la piè ce a progressé de 41 %
(f in 1935) à 64% ( f in  1936) .

Ces c h if f r e s  mettent en évidence la rationa-
lisation qui s'est opér ée et qui a retenti dans la
terminaison.

Nous reviendrons là-dessus quand un recen-
sement général du p ersonnel horloger nous p er-
mettra de f a i r e  mieux qu'une app roximation.

Henri BUHLER.

— Vous ne pouvez pas payer vos dettes et
vous voyagez en première classe ?

— Naturellement , car si j'allais en 3me, je
courrais le risque de rencontrer mes créan-
ciers...

La bonne excuse

L'évolution de la musique liturgique du culte réformé
— ¦ mâa-m 

FealHealoii muglcal «cat ¦¦«afcyanMarae

(Suite et fin)

Par un juste retour des choses, cette prise
de contact aboutit à la décision d'un psautiei
unique , à l'usage de toutes les Eglises natio-
nales romandes : premier fait d'une impor-
tance réelle, dont les bienfaits vont se révéler
prochainement (dès le mois de mars). On dé-
cida, en second lieu, une série de mesures fort
audacieuses pour l'époque : la restauration de
la moitié du Psautier huguenot de 1562 (au
triple point de vue poétique, mélodique et har-
monique), la réintroduction d'un nombre im-
posant de chorals des XVIe, XVlIe et XVIIIe
siècles, une plus j uste répartition de 1a produc-
tion hymnologique du siècle dernier puis d'au-
j ourd'hui , enfin une épuration sérieuse (épura-
tion poétique et musicale) de la matière reprise
des deux psautiers à abandonner. On fit plus
encore : on fit appel , tant dans le monde ecclé-
siastique que dans le monde laïc, à un nom-
bre inusité de collaborateurs nouveaux. Fina-
lement , la rédaction musicale des 425 numéros
du nouveau recueil fut confiée , pour la premiè-
re fois, à une association de musiciens d'égli-
ses (dirigée par une série de professionnels) .

Qu 'allait-il sortir de ces méthodes nouvelles,
de ces efforts conjugués, de tant de tendan-
ces bien vite divergentes ? Très prochainement ,
le monde religieux et le monde artistique et
intellectuel romand pourront en juger « ipso
facto ». non plus par les on dit , non plus par
les innombrables fausses nouvelles répandues,
année après année, sur ce suj et.

Ne pouvant être ici juge et partie, qu 'il nous
soit pourtant permis , collaborateur de la pre-
mière heure, de poursuivre cette étude en di-
sant ceci : Par l'idéal de ses ouvriers, par la

discipline et les renoncements consentis, par la
nature même du travail élaboré comme par
l ensemble de l'oeuvre, il est évident que le
nouveau Psautier romand marque sur les deux
recueils qu 'il continue en les complétant un grand
progrès, un pas en avant si audacieux qu 'il faut
remonter loin dans le passé pour en trouver un
semblable. En effet , ce qui était apparu abso-
lument impossible au début, à de nombreux pro-
testants, ce qui était qualifié feu de paille par
tant de sceptiques , s'est en fin de compte réali-
sé et l'oeuvre annoncée depuis des années va
sortir de presse, tirée à Neuchâtel et à Lau-
sanne à 100,000 exemplaires qui seront répan-
dus à un prix des plus modestes.

A coup sûr , l'oeuvre n'est pas parfaite et il
ne sera nullement difficile aux fervents de l'art
hymnologique de découvrir les déficits inévita-
bles du recueil nouveau : en particulier ceux
de l'opportunisme touj ours malheureux en l'oc-
currence. Reste pourtant qu 'un progrès très sen-
sible vient d'être réalisé et que le dit recueil
marquera une date dans l'Histoire de la musique
sacrée. Si bien qu 'ils vont avoir une belle , une
noble tâche , tous les protestants qui sauront
se pencher avec foi, avec intelligence , avec
amour sur l'oeuvre qui leur est offerte et qu 'il
leur appartiendra de faire connaître à leur tour.
Sans doute , ils auront , très conservateurs, des

surprises , des heurts mêmes au premier contact.
Qu'ils se rassurent tout de suite: l'effort qu 'ils
consentiront pour s'assimiler en particulier les
sources hymnologiques de la Réforme les ré-
compensera largement. Cette foi , ce roc, cette
beauté ont nourri trop de générations, opéré
trop de redressements pour ne pas conquérir
à nouveua ceux qui s'en abreuveront.

Charles SCHNEIDER.

RADIO-PROGRAMME
Samedi 23 Janvier

Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire. 12,30
Informations de l'ATS. et prév. du temps. 12,40 Emis-
sion commune. 13,30 Quelques disques. 16,29 Signal
horaire. 16,30 Emission commune de Lugano: Con-
cert. 18,10 Pour l'heure des enfants. 19.05 Intermède
19,20 Récital d'orgue. 19.50 Informations de l'ATS. et
prév. du temps. 20,00 «A bâtons rompus» , fantaisie.
20,25 Concert classique par l'Orchestre Radio Suisse
romande. 21,30 Leysin. cité de la guérison. 22,10 Le
VIme Concours romand de ski. 22,30 Musi que de dan-
se.

Radio Suisse alémanique : 12,00 Musique de cham-
bre. 12,40 Emission commune • Concert récréatif.
13,00 Chants de Mozart, chantés par le trio vocal
de Radio-Berne. 13,15 Concert d'orchestre. 13,45 In-
termède musical. 16,00 Concert par le club des ac-
cordéonistes d'Oberdorf. 16,30 Emission commune du
studio de Lugano. 18,20 Musique populair e. 18,40 15
ans au service de la Croix-Bleue , conférence. 19,00
Sonnerie des cloches des églises de Zurich. 19,20 In-
termède musical. 19,40 Chants, ' musique populaire.
21,25 Retr.: Concert symphonique. 22,30 : Musique de
danse.

Emissions intéressantes à têtranger: 21,00 Bruxel-
les: «Rossinl à Naples» , opéra-comique. 21,30 Paris
PTT.: cLa Périchole» , opéra-bouffe. 22.45 Strasbourg:
«Une éducation manquée» , opérette. 21.30 Marseille:
Musique légère. 18,05 Langenberg: Concert choral.
21,30 Lyon: «Bobard» , comédie. 21,30 Lille, Toulouse-
Pyrénées: Soirée dramatique «La Goualeuse».

Télédiff usion : 12,00 Leipzig: Orch. de la station.
16,00 Kœnigsberg: Après-midi gai pour les jeunes'
et les vieux.

11,45 Toulouse: Orch de la station. 13,00 Marseille:
Orch. de la station. 20,30 Lyon: La demi-heure sur-
prise. 21,30 Lyon : Théâtre.

Dimanche 24 janvier
Radio Suisse romande : 9,55 Sonnerie de cloches.

10,00 Culte protestant. 11.0Q Pour l'anniversaire de
l'indépendance vaudoise. 12,30 Informations de l'ATS.
et prév. du temps. 12,40 Qramo-concert: Opérettes
d'Offenbach ; Musique légère variée. Opéra. 18,00
«Carmen», opéra-comique. 19,00 Vingt minutes dans
le monde païen, causerie religieuse protestante. 19,25
(Leysin) Le VIme Concours romand de ski. 19,50
Informations de l'ATS. et prév. du temps. 20,00 Chro-
ni que sportive. 20,20 Quatuor à cordes, Lios Raj ter.
20,40 Intermède. 20.50 Concert par l'Orchestre ro-
mand.

Radio Suisse alémanique : 10,00 Service religieux.
10,30 Oeuvres chorales avec orchestre. 12,10 Le Ra-
dio-Orchestre. 17,40 Concert. 13,30 Le trio d'accor-
déons. 17,00 Récital de chant. 17,30 Consécration de
l'Evêque de Bâle-Lugano à la Cathédrale de So-
leure. 18.05 Une heure consacrée à Bach. 19,40 Résul-
tats sportifs. 19,45 Chants pour luth. 21,00 Deux nou-
velles auditions. 22,15 Bulletin sportif.

Emissions intéressantes à Têtranger; 20,00 Berlin:
«Le Vaisseau fantôme» , opéra. 21,00 Bruxelles: Con-
cert de gala. 21,20 Rome: Fanfare. 21,30 Toulouse-
Pyrénées: Musique légère. 21,40 Strasbourg. Musique
variée. 22,20 Rome: Chorale des Cantatrices italien-
nes. 20,00 Radio-Paris: Cirque Radio-Paris. 20,40 Ro-
me : Variétés.

Télédiff usion : 12,00 Berlin : Concert 20,00 Franc-
fort: Concert

13,00 Paris: Orchestre symphonique. 21,30 Paris :
Soirée de variétés.

Lundi 25 janvier
Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS. et prév. du temps. 12,40 Emis-
sion commune : Concert-Variétés par l'Orchestre Bob
Engel. 13,00 Le billet de la semaine. 13,30 Disques.
16,29 Signal horaire. 16,30 Emission commune. 18,00
Pour Madame: Cours de tricotage. 18,15 Les ressour-
ces pharmaceutiques dans un ménage. 18,30 Cours
d'espéranto. 18,35 Pour les j oueurs d'échecs. 18,50
Aimez-vous la musique ? 19,15 Micro-Magazine. 19,50
Informations de l'ATS. et prév du temps. 20,00 Con-
cert de musique ancienne. 20,20 Causerie scientifique:
Feux d'artifice. 20,40 Concert de musique contempo-
raine. 21,40 Les travaux de la S. d. N., par Me Sues.
22,00 Pour les Suisses à l'étranger: Exposé des prin-
cipaux événements suisses. 22,15 Emission commune:
Pour les Suisses à l'étranger. Les quatre langues na-
tionales se réunissent dans la plus grande ville de
Suisse.

Radio Suisse alémanique : 10,20 Emission radio-
scolaire. 12,00 Concert récréatif. 12.40 Emission com-
mune du studio de Qenève. 16,00 Musique françai-
se pour flûte. 16,30 Emission commune : Marches et
danses pour instruments à vent. 16,40 «Waldliederlein»
de Joh.-Hermann Schein , chantés par les élèves de
l'Ecole cantonlae. 17,15 Sonate de Mozart , pour or-
gue. 17,20 Musique de chambre. 21,10 Retr. partielle
du concert symphonique de la Société de musique
bernoise. 22,00 Coup d'oeil sur la semaine écoulée,
pour les Suisses à l'étranger. 22,15 Emission commune
du studio de Zurich. Le reporter visite les Confé-
dérés romands, tessinois et romanches de Zurich et
présente au micro différentes choses intéressantes.

Télédiff usion : 12,00 Hanovre: Orchestre sympho-
nique. 20,10 Francfort: Mélodies de la Patrie. Musi-
que populaire.

13,00 Toulouse: Orch. de la station. 15.30 Paris-Co-
lonial: Concert. 21,30 Paris: Soirée dramatique: «Don
Quichotte» , pièce en trois actes.
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L'affaire d'espionnage jugée à Neuchâtel
rebondit

lin recours du ministère
public de ia C©i!fé*§érafison

(De notre corresp ondant de Berne)
Berne, le 23 j anvier] .

Il était évident que les sentiments éveillés par
le récent jugement de Neuchâtel dans la f ameuse
aff aire d'espionnage se traduiraient p ar un acte
du procureur général de la Conf édération.

En ef f e t , sitôt en p ossession du dossier, c'est-
à-dire dès le 15 j anvier. M. Stâmpf li s'eff orçai t
de trouver les motif s d'un recours en cassation.
Il avait dix jo urs p our cela, soit j usqu'à lundt
p rochain, 25 j anvier.

Or, on vient d'app rendre que le ministère p u-
blic f édéral a inf ormé le tribunal correctionnel
de Neuchâtel qu'il est décidé à recourir aupr ès
du Tribunal f édéral.

Cette démarche ouvre, nous dit-on, un nou-
veau délai, au cours duquel M. Stâmpf li rédigera
l'exp osé des motif s. Cet exp osé sera communiqué
également au tribunal neuchâtelois qui lui, sera
chargé d'aviser la Cour de Mou-Rep os.

Rapp elons encore que si le recours est admis,
ce sera une f ois encore un tribunal correction-
nel neuchâtelois qui j uger a les inculpé s, mais le
j ury ne sera p lus le même. La décision app ar-
tient donc p our  le moment aux j uges de la Cottr
f édérale. _ O. P.

Une agression à Zurich
Un Autrichien expulsé tire contre

un fonctionnaire

ZURICH, 23. •*** Un Autrichien expulsé de
Suisse a fait une réapparition Inattendue, ven-
dredi à Zurich, Il s'est rendu dans le bâtiment
de l'administration Cantonale, au bureau de l'as-
sistance, où II tira un coup de pistolet-ilobert
contre le secrétaire de la direction de ce servi-
ce. Le fonctionnaire a été légèrement blessé.
L'Autrichien a été arrêté.

Est-ce un dément ?
L'Autrichien Johann Steindl, auteur de cette

agression, avait au mois de novembre 1935,
au cours d'un accès de démence tiré un coup de
feu contre un prêtre dans une église de Zurich.
Les poursuites pénales contre lui avalent été
suspendues à la suite d'un rapport psychiatre.
L'agresseur voulait commettre un acte sensa-

tionnel
L'Autrichien qui a tiré un coup de feu vendredi

sur le secrétaire de la Direction des pauvres se
nomme Jean Steindl , 48 ans, boulanger, de Si-
gendorf (Autriche). Il avait habité Zurich jus-
qu'en avril 1936, en dernier lieu dans une maison
de santé et avait été expulsé avec sa famille pour
raisons d'indigence. Il revint vendredi à Zurich ,
acheta un pistolet et se rendit à la Direction des
pauvres où il eut un entretien avec le secrétaire.
Au cours de la conversation il tira son arme et fit
feu. Le fonctionnaire atteint à l'épaul e ne fut que
légèrement blessé.

Interrogé Steindl a déclaré qu il était revenu
en Suisse pour commettre un acte sensationnel.
Il considère son expulsion de Suisse comme un
acte d'Inj ustice. Il ne connaissait pas le secrétai-
re personnellement , mais savait que c'est lui qui
proposa son expulsion.

L'actualité suisse

Chronique Jurassienne
A Bienne. — Un court-circuit provoque un ar-

rêt de trains.
Dans la nuit de mardi à mercredi, un acci-

dent s'est produit sur les voies do triage de la
gare de Bienne . Une locomotive en manoeu-
vrant a arraché un fragment de conduite élec-
trique. Cet accident , sans grande importance ,
a cependant causé un court circuit sur la lign e
Bienne-Zollikofen et deux express internatio-
naux qui passaient en ce moment dans cette
section ont été immobilisés.
A Saignelégier. — Comptes communaux.

(Corr.) — Four la première fois depuis la cri-
se, les comptes de la . commune se présentent
sous un j ouir plus favorable. Les recettes de l'ex-
ercice 1936 se sont élevées à fr. 206,870 et Les
dépenses à ftr . 206,283, 'de sorte qu'il reste un ac-
tif de fr. 587.—. Ce résultat est dû à l'augmen-
tation de l'impôt qui, avec fr. 61,000.— a produit
um surplus de ir. i^,ixx).—. ^augmentation au
prix de l'électricité a fait sentir ses effets sur le
rapport des services industriels dont le bénéfice
est de fr. 18,000.—. Pour permettre l'amortisse-
ment de la dette de fr. 25,000.—. il a fall u préle-
ver un montant de fr . 17,000.— sur le fon ds de
roulement ; ainsi l'amortissement réel ne dé-
passe pas fr. 8,000.—. Les forêts n'ont rapporté
qw fr. 14,000.—. Comme le bois ne se vendait
que fr. 24.— le m3 la coupe de l'année passée a
été fortement diminuée. La différence sera aj ou-
tée à la coupe de 1937 dont le produit se vendra
aisément fr. 30.— le m3. La moins-value du pro-
duit des forêts a été compensée par une forte
diminution du chômage (en 1935 : fr. 19,000.— ;
en 1936 : fr. 9,000. En effet, nos fabriques de
boîtes ont travaillé presque toute l'année. Cepen-
dant l'assistance temporaire budgetée à fr. 2.000
a coûté- fr . 6,000.—. En 1927 les travaux du ré-
seau hydraulique permettront de réduire les
frais de chômage et on peut prévoir, sans opti-
misme, exagéré, si la guerre n'éclate pas, la fin

de l'ère des déficits. Nos édiles et notre caissier
méritent la confiance et la reconnaissance de la
population pour leur sage gestion.

Chronique neuchâteloise
Recensement cantonal de la population. — Une

nouvelle diminution.
Le recensement cantonal effectué en décem-

bre 1936 indique pour le canton de Neuchâtel
une population de 118,530 habitants ; en dimi-
nution de 883 par rapport à 1935.

Sur ce total , on compte 62,537 Neuchâtelois,
50,114 Suisses d'autres cantons et 5.879 étran-
gers.

L'état-civil enregistre 52,519 personnes ma-
riées, 10,004 veufs ou divorcés. 56,007 céliba-
taires.

Il y a en outre, 101,127 protestants, 15,850 ca-
tholiques et 1,553 personnes de croyances di-
verses.

Le nombre des personnes du sexe mascul.tn
se monte à 55,141, alors que celles du sexe fé-
minin à 63,389.

Tous les districts ont enregistré une diminu-
tion de leur population, sauf Neuchâtel qui
compte 34 habitants de plus que l'an dernier ,
et arrive à un total de 30.352.

Celui de La Chaux-de-Fonds voit sa popula-
tion diminuer de 437 unités, sur un total de
33.332 à fin 1935.
A la Jonchère. — Un cheval s'emballe.

(Corr.). — Jeudi après-midi, au tournant du
Tilleul, une brecette conduite par M. Q., de
Fontaines, s'est renversée par suite du verglas.
Après avoir abîm é l'alambic qu'elle transpor-
tait, le choc effraya le cheval qui s'emballa et
descendit ventre à terre le village, fracassant
la voiture dont le conducteur était descendu à
temps. On déplore de gros dégâts matériels,
mais la bête, par miracle ne s'est pas blessée.

Loterie neuchâteloise
Pour les plages du canton

La Commission chargée de la répartition des
fonds attribués par la Loterie neuchâteloise à
l'aménagem ent des plages populaires et à l'a-
mélioration des rives du lac a procédé derniè-
rement à l'examen des demandes parvenues,
sous la présidence de M. Guinchard. conseiller
d'Etat.

Les fr. 50.000,— mis à sa disposition ont été
répartis comme suit :
Comité de la plage des enfants,

à Neuchâtel Fr. 15,000 —
Société de développement, .

à Cortaillod 4,000.—
Société d'embellissement.

à Saint-Aubin-Sauges 5,000 —
Société « Les amis des bains ».

aux Brenets 2,000.—
Société Neuchâtel-Plage, à Neuchâtel 2,000 —
Société d'embellissement, au Landeron 5,000.—
Conseil communal, au Locle 6,000.—
Société du Musée, à Fleurier 5,000 —
Société de développement , à Lignières 2,000.—
Conseil communal, à Colombier 2,000.—
Red Fish Clulb. à Neuchâtel 2,000 —

Tous les proj ets prévoient l'installation, l'a-
ménagement ou l'amélioration de plages ou de
piscines. Un contrôle sera effectué sur les tra-
vaux proj etés au fur et à mesure de leur exé-
cution. 
A Boudevilliers. — Une conférence agricole.

(Corr.). — Le département cantonal de l'a-
griculture a organisé dans nos villages un cy-
cle de conférences agricoles dont il faut vive-
ment le féliciter , et cela d'autant plus que cet-
te tâche a été confiée à MM. Armand Taillefert,
directeur de l'Ecole d'agriculture, à Cernier ,
Sandoz, ingénieur-agronome et Jean-Louis Bar-
relet professeur , maîtres tous deux dans l'é-
tablissement précité.

Mardi soir, au collège de Boudevilliers, M.
Barrelet entretint une quarantaine d'agriculteurs
fort intéressés de 1' « Organisation de la pro-
duction agricole» et de son orientation. Les
questions relatives aux marchés suisses et
étrangers et à la formation des prix par rapport
à la production et aux relations douanières fi-
rent le fonds de cet exposé.
Les nouveaux techniciens.

Dans sa séance du 22 j anvier 1937, le Conseil
d'Etat a délivré,

a) le diplôme ' cantonal d'électro-techniclen
aux suivants :

Barblan, Jean-Jacques, originaire de Remûs
(Grisons) domicilié à Lausanne.

Grosj ean, Robert, originaire de Plagne (Ber-
ne), domicilié à Yverdon.

Isely, André , originaire de Berne et Neuchâ-
tel. domicilié au Locle,

Maire, René, originaire de la Sagne , domici-
lié à La Chaux-de-Fonds.

Mathez , Jean , originaire de Tramelan, domi-
cilié à Lausanne.

Perret , Gérard , originaire de la Sagne. domi-
cilié aux Brenets.

Perret Jean-Pierre , originaire de la Sagne
domicilié à La Chaux-de-Fonds.

Schwab, Gottfried , originaire de Kernenried
domicilié à La Chaux-de-Fonds.

b) le diplôme cantonal de mécanicien-techni-
cien aux suivants :

Boillat Jean-Jacques, originaire de Lovercsse
(Berne), domicilié à La Chaux-de-Fonds.

Von Gunten Charles, originaire de Sigriswil
(Berne), domicilié à La Chaux-de-Fonds.

Kureth Willy, originaire de Attiswil (Berne),
domicilié à La Chaux-de-Fonds.

Laederach Samuel, originaire de Wichtrach
(Berne), domicilié à Belp.

Méroz Edgar, originaire de Sonvilier, domici-
lié à La Chaux-de-Fonds.
Strub René , originaire de La Chaux-de-Fonds,

domicilié à La Chaux-de-Fonds.

Après l'incendie du 22 novembre.
La police cantonale prie les personnes qui, le

dimanche 22 novembre 1936, j our de l'incendie
de l'immeuble Numa Droz 47, auraient aperçu
le nommé Martin Emile-Eloi sur la rue, de bien
vouloir se faire connaître en s'anmonçant au bu-
reau de la police cantonale. Téléphone 22,300.
Pharmacie d'office.

La pharmacie Chaney est de service le di-
manche 24 j anvier ainsi que toute la semaine
pour le service de nuit . LOfficlne I des Phar-
macies Coopératives sera ouverte j usqu'à midi.

iCURONIQU E
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Football — Parc des Sports de la Charrière
Nous rappelons l'importante rencontre de

championnat suisse qui mettra aux prises notre
équipe locale et les «Bianconeri ». Le j eu ardent
et rapide des Tessinois promet un match pas-
sionnant à ne pas manquer. Ajoutons que le
terrain recouvert de quelques centimètres de
neige permettra le beau j eu dont nous avons été
frustrés ces derniers dimanches.

Coup d'envoi à 14 h; 30.
Tennis. — Tournois de Copenhague

Dans le double messieurs et pour les quarts
de finale . Fisher (Suisse) et Metaxa (Autriche)
ont battu fîaanes et Arnet par 5-7, 6-3. 6-4, 6-4.

En demi-finale : Jacobsen - Panker battent
Fisher-Metaxa par 6-4, 6-8, 12-14, 6-4. 6-1.

Ski — Concours de saut à Gstaad
Sur le tremplin de la station a eu lieu, au mi-

lieu de la semaine, un concours de saut qui se
termina malheureusement par un accident. Le
skieur connu Walter Ludi, de Gstaad, s'est frac-
turé le péronné en tombant.

Résultats : 1. Birger Ruud, 347 p. (56, 63,
65 m.) ; 2. Marcel Reymond, Sainte-Croix, 327,5
p. (53, 60. 60 m.) ; 3. Bruno Troj ani (Gstaad),
327,4 p. (51, 56, 62 m.) ; 4. Oh. Kaufmann (Grin-
delwald), 319,3 p. ; 5. Trenz (Château-d'Oex),
291,1.

'SPORTS \
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tend au moins Mr. Martin. Mais ^a**
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Comme vous et moi, Mr. Martin doit
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Là boite de 100 pastilles est
particulièrement économique
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(Communiqué sans responsabilité)
Samedi 23 j anvier

Etat général de nos routes â 8 h. da matin :
Vue des Alpes : Chaînes recommandées.
Cibourg: Praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A. Automobiles
La Chaux-de-Fonds. Téléphone : 22.683.

Administrateur : Otto Peter.
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Bulletin touristique

(lia 23 janvier . :i 7 heures du malin

ta m. STATIONS l;X . TEMPt VËN '
M J Bille 1 Très beau Bise
64iJ Berne ...... . - 1 > LSalme
587 Uoire 3 a »

1543 Davos - 8 » ,
&<it Kribourg . .. . . . 1 » »
¦394 Genève 0 > »
475 Glaris - 2 » »

1109 Gœschensn. . . .  7 . Fœhn
5613 I n t e r l a k e n  . . . .  0 » l i a lme
tiffi La Ghaux-de-Fds - S Très beau »
iôLi Lausanne 2 > >
'.208 Locarno 0 » y
338 Lugano . , . . . . - 1 * »
439 Lucerne . . .. . .  0 » >
395 Monlreux i l  » »
482 Neuchâlel . . . .  0 » »
505 K BRSZ 1 > »
67b Si-Gall. 4 » »

1856 St-Morilz - 4 ' > »
40) ScliaQhouse . . .  - 'i Très beau •

(60B Schuls-Tarasp. . - 8 > »
537 Sierra - 4 » »
âoa Thoune . . . . . . . 1 » »
381: Vevey 4 » »

160S) Zermatt - ô Très beau »
i l (  Zurich . . . . - 1 Très beau »

Bulletin météorologique des C. F .h .
Communiiqués

(Oett* rubrique n'émane pas de notro rédaction, «*fc
u'enefcse usai le iournaU

Matches au loto.
Au Restaurant des Rochettes, dimanche dès

16 heures, par la chorale mixte «Le Lilas».
Samedi, dès 16 heures, au Terminus, par le

Club athlétique.
Samedi, dès 20 heures, au Cercle catholique,

par la Dante Alighieri.
Samedi et dimanch e, dès 16 heures, à la Bras-

serie de la Serre, par l'Association des Amis de
la Musique des Cadets.

Samedi , dès 16 heures, à l'Hôtel de Paris, par
le F. C. Floria Olympic

Samedi, dès 16 heures, au Café A. Corsini,
Léopold-Robert 32a, par « The White Bail »,
P. P. C.
Conférence J. Musy.

Nous informons la population que M. J. Musy,
conseiller national , ancien président de la Con-
fédération , donnera lundi soir 25 j anvier, à 20 h.
30, à la Salle communale , une conférence
sur ce suj et : « Pourquoi le communisme est
impossible en Suisse.

Invitation à tous les patriotes.
Fête de nuit

L'illumination de la patinoire communale, à
la rue du Collège, ce soir samedi, dès 20 heu-
res, attirera la foule qui appréciera les efforts
faits par le Club des patineurs pour développer
le sport du patin . Un orchestre de 4 musiciens
entraînera les valses, les polonaises, monômes
et j eux divers sur la glace. Un ballet et une
exhibition de patinage artistique compléteront
le programme.
Concert Cortot et Panzera à Neuchâtel.

Ce concert , qui aura lieu lundi ler février à la
Salle des Conférences , réunira non seulement
tous les musiciens, mais encore tous ceux qui
aiment l'art, dans toute sa simplicité et toute
sa beauté.

Au programme : « Etudes symphoniques » et
«Carnaval» , de Schumann ainsi que l'audition
intégrale des « Amours du poète », avec le con-
cours du célèbre baryton , Charles Panzera.

uaiiiuui -' ' jaiivivi à?\j ,.

Causeries religieuses à l'Amphithéâtre.
Nous recommandons chaleureusement les deux

dernières causeries que donneront à l'Amphi-
théâtre du Collège primair e MM. J. Rey, J. Mon-
nier et E. Veuthey, samedi 23 et dimanche 24, à
20 h. 15. Invitation très cordiale à chacun.
« Les Demi-Vierges » â la Scala.

Le célèbre et très discuté roman de Marcel
Prévost «Les Demi-Vierges» a attiré hier soir
un large public. Ce film pose le problème social
de l'éducation moderne des j eunes filles et de la
nouvelle génération. Le suj et , quoique scabreux ,
a été traité avec tact. Avec Madeleine Renaud ,
simple et sensible provinciale , Marie Bell , ori-
ginale et très belle , André Roanne , fort élégant ,
Daniel Lecourtois, Hélène Pépée, etc., etc.
Au Capitole, «La Légion des Damnés ».

Fred Mac Murray, Joan Parker dans «La Lé-
gion des Damnés» , avec Jack Oakie. Le plus
amusant , le plus pasionnant film daventures de
la production américaine.
« Or, films » au Cinéma Rex.

« L'Hôtel du libre échange» avec Fernandel,
est un grand film gai qu'il ne famt pas manquer.
Actualités mondiales.
Eden-Cinéma.

Auj ourd'hui samedi, en matinée à 15 h. 30,
dernière de « Hélène » . Dès ce soir à 20 h. 30:
« Sous les yeux d'Occident» , un film réaliste.
Ce qu'est la Croix-Rouge suisse. .

La Croix-Rouge suisse est un auxiliaire de
notre armée; le service de santé de celle-ci
doit pouvoir compter sur l'aide de la Croix-
Rouge en cas de mobilisation .

Nos installations sanitaires de l'arrière ont
besoin en temps de guerre de près de 2,000 in-
firmières et de 5-6000 samaritains et samaritai-
nes. En plus, existent les colonnes militaires de
la Croix-Rouge. La , Croix-Rouge doit pouvoir
fournir tout ce personnel, le former , le grouper
en détachements , destinés aux trains sanitaires ,
aux établissements militaires , aux lazarets et
aux hôpitaux de l'arrière. C'est encore à la
Croix-Rouge suisse qu 'appartient de rassem-
bler le matériel nécessaire pour assurer aux
blessés et aux malades les soins indispensables.

Notre Croix-Rouge nationale intervient aussi
en cas de catastrophes , épidémies , défense aé-
rienne passive, incendies , inondations , etc.

Toute cette activité secourable est peu ou
mal connue. Aussi, la Croix-Rouge suisse a-t-
elle décidé d'organiser dans tout le pays une
vaste campagne de propagande.

Le 21 j anvier prochain , à 20 h., à la Halle
de gymnastique de Cernier. aura lieu une con-
férence avec présentation du Film de la Croix-
Rouge, auxquelles est conviée toute la popula-
tion du Val-de-Ruz.

La conférence sera gratuite.
CROIX-ROUGE. Section du Val-de-Ruz.



par A. CHRISTIË

Traduit de l'anglais p ar Miriam Dou-Desp ortes

Celui-ci se leva pour venir à ma rencontre
avec toutes les apparences de la cordialité.

— Asseyez-vous, mon bon ami, dit-il. Voulez-
vous ce fauteuil ou bien cette chaise ? La pièce
n'est-elle pas trop chaude ?

Je trouvai que la température y était étouf-
fante , mais j e me gardai de le dire. Les fenêtres
étaient fermées et un grand feu flambait dans la
cheminée.

— Les Anglais ont la manie de l'air frais, dé-
clara Poirot. L'air est à l'extérieur de la mai-
son , pourquoi l'y faire entrer ? Mais, laissons-là
ces banalités, Vous avez quelque chose pour
moi ?

— Deux choses, dis-j e. D'abord ceci que ma
soeur vous envoie.

Je lui tendis le pot de gelées de nèfles.
— Comme c'est aimable de la part de Mlle

Caroline I Elle s'est rappelé sa promesse... et
ensuite ?

— Un renseignement.
Je lui racontai mon entrevue avec Mme Ack-

royd . Il écouta d'un air intéressé , mais sans pa-
raître attacher une grande importance à mon
récit.

— Cela déblaie le terrain , fit-il pensivement ,
et ces révélations ont Une certaine valeur, car
elles confirment les déclarations de la gouver-
nante. Vous vous souvenez de ce qu 'elle nous a
dit : elle a trouvé le couvercle de la vitrine Ou-
vert et elle l'a fermé en passant.

— Mais elle a aff irmé aussi qu elle ne s était
rendue dans le salon que pour voir si les fleurs
étaient encore fraîches.

— Oh ! nous n'avons j amais pris cela au sé-
rieux, n'est-ce pas. mon ami ? C'était manifeste-
ment une excuse inventée en hâte par une fem-
me qui a j ugé urgent d'expliquer sa présence ,
bien que celle-ci ne vous eût sans doute pas
semblé anormale. J'avais cru que son agitation
venait de ce qu'elle avait touché à la vitrine ,
mais j e pense maintenant qu'elle avait une autre
cause.

— Oui , dis-j e , à la rencontre de qui était-elle
allée et pourquoi ?

— Vous croyez qu 'elle est allée à la rencontre
de quelqu 'un ?

— Je le crois.
Poirot fit un signe affirmatif.
— Moi aussi , dit-il gravement.
— A propos , ma soeur m'a chargé d'une com-

munication pour vous: les bottines de Ralph Pa-
ton étaient noires et non pas j aunes.

Je l'examinai attentivement pendant que j e
parlais et il me sembla voir une expression fu-
gitive de désappointement passer sur son visage
mais elle ne dura que le temps d'un éclair.

— Elle est absolument sûre qu 'elles ne sont
pas j aunes ?

— Absolument.
— Ah 1 dit Poirot , comme à regret , c'est dom-

mage, et il sembla tout à fait désolé.
Il ne me fournit d'ailleurs aucune explication

et entama tout de suite un nouveau suj et de
conversation.

•— Est-il indiscret de vous demander ce qui
s'est passé entre vous et miss Russell lorsqu 'elle
est allée vous voir , vendredi matin , les ques-
tions médicales mises à part , bien entendu ?

— Pas du tout. Lorsque j e lui eus donné ma
consultation , nous parlâmes de poisons pendant
quelques minutes , notamment de la manière de
les reconnaître , puis des stupé fiants et de ceux
qui s'y adonnent.

— En particulier de la cocaïne ? demanda
Poirot.

— Comment le savez-vous ? répliquai-j e un
peu surpris.

Pour toute réponse , le petit homme traversa
la pièce j usqu 'à une table où s'empilaient des

I
j ournaux. Il m'apporta un numéro du «Daily
Budget» daté du vendredi 16 septembre et me ,
montra un article sur les receleur s de cocaïne.
C'était un aricle à sensation, écrit dans un style
assez imagé.

— Voilà ce qui a éveillé l'idée de cocaïne dans
l'esprit de miss Russell , mon ami , dit Poirot.

Je l'aurais interrogé davantage, car j e ne
comprenais pas bien ce à quoi il pensait , mais à
ce moment, la porte s'ouvrit et Raymond fut
annoncé.

Il entra , alerte et cordial , comme d'habitude
et nous salua tous deux.

— Comment allez-vous, docteur ? M. Poirot ,
c'est la seconde fois que j e viens ici, ce matin.
J'avais hâte de vous voir.

— Je ferais bien , sans doute de me retirer ,
suggérai-j e assez maladroitement.

— Pas à cause de moi, docteur. Voici de quoi
il s'agit , reprit-il en s'asseyant sur un geste d'in-
vitation de Poirot , j 'ai une confession à faire.

— En vérité ! dit Poirot d'un air d'intérêt po-
ii
i..

—- Oh ! c'est sans grande importance vrai-
ment ; mais ma conscience me tourmente depuis
hier après-midi. Vous nous avez tous accusés de
vous cacher quelque chose. Or, je me déclare
coupable, j 'ai dissimulé un détail.

— Quel est-il , monsieur Raymond ?
— Comme j e vous le dis , il n 'a pas grande por-

tée : j 'étais fort endetté et ce legs me tire d'em-
barras ; ces cinq cents livres me libèrent et me
laissent même un excédent.

Il nous sourit à tous deux de cette manière
franche qui le rendait si sympathique.

— Vous me comprenez. Ce policier soupçon-
neux m'ôtait l'envie d'avouer que j 'étais à court
d'argent ; j e craignais d'éveiller sa méfiance.
Mais c'était insensé car Blunt et moi étions dans
la salle de billard , à partir de dix heures moins
un quart , ce qui me donne le plus probant des
alibis. Toutefois lorsque vous vous êtes écrié que
nous vous cachions quelque chose, j'eus un scru-
pule et j 'ai voulu décharger ma conscience.

Il se leva et nous sourit de nouveau.
— Vous êtes un garçon très raisonnable , dé-

clara Poirot en lui j etant un regard approbateur.
Voyez-vous, lorsque j e sais qu 'une personne ne
dit pas la vérité , j 'imagine touj ours qu 'elle dissi-
mule un fait grave. Vous avez bien fait d'agir
ainsi.

— Je suis heureux d'être disculpé , dit Ray-
mond en riant , je me sauve.

— Voilà , dis-j e, tandis que la porte se fermait
derrière le j eune secrétaire.

— Oui. acquiesça Poirot , une bagatelle ; mais
s'il n 'avait pas été dans la salle de billard... qui ,
sait ? Après tout , que de crimes ont été commis
pour moins de cinq cents livres! Tout dépend de

i
la somme nécessaire pour tenter un homme.
C'est une question de relativité. Avez-vous réflé-
chi, mon ami , que bien des personnes, dans cette
maison , devaient profiter de la mort de M. Ack-
royd : Mme Ackroyd , miss Flora , le j eune Ray-
mond, la gouvernante , miss Russell. Il n'y a que
le maj or Blunt qui n'en retire aucun bénéfice.

Son ton, en prononçant ce dernier nom, était si
étrange que j e le regardai , intrigué.

— Je ne vous comprends pas tout à fait...
— Deux de ceux que j'ai accusés de n'être pas

entièrement sincères, m'ont dit la vérité.
— Vous croyez que le maj or Blunt a aussi

quelque chose à cacher ?
— Quant à cela répondit nonchalamment Poi-

rot, ne dit-on pas que les Anglais ne cachent
qu 'une chose : leur amour ? Je dois reconnaître
d'ailleurs que le maj or Blunt dissimule bien mal.

— Je me demande quelquefois , si nous n'a-
vons pas, sur un point, conclu d'une manière trop
hâtive.

— Lequel f
— Nous avons touj ours pensé que la personne

qui faisait chanter Mme Ferrars était nécessai-
rement la même que celle qui a assassiné Ack-
royd. Ne pourrions-nous pas nous tromper ?

Poirot fit un signe de tête énergique.
— Très bien , très bien , en vérité ; j e m'étais

demandé si cette idée ne vous viendrait pas.
C'est possible évidemment , mais il y a un fait
que nous devons nous rappeler : la lettre a dis-
paru. Cependant, comme vous le dites, cela ne
signifie pas nécessairement que le meurtrier l'a
prise. Lorsque vous avez découvert le corps ,
Parker peut avoir soustrait la lettre sans que
vous le remarquiez.

— Parker ?
— Oui , Parker ; j 'en reviens touj ours à lui,

non pas que je le considère comme l'assassin, car
il n'a pas commis le crime, mais qui , mieux que
lui paraît pouvoir incarner le mystérieux gre-
din qui terrorisait Mme Ferrars ? Il peut avoir
appris les détails de la mort de M. Ferrars par
un des domestiques de King's Paddock. En tout
cas, il a pu les connaître plus facilement qu 'un
hôte de passage, tel que Blunt , par exemple.

— Parker peut avoir pris la lettre , en effet ,
car je n'ai remarqué sa disparition que plus
tard.

— Quand ? Lorsque Blunt et Raymond fu-
rent entrés dans la pièce ou avant ?

— Je ne me rappelle pas, dls-j e lentement. Je
crois que c'était avant... non après , j e suis pres-
que sûr que c'était après.

— Donc, trois personnes peuvent être mises
en cause, dit Poirot pensivement, mais il est
vraisemblable que c'est Parker qui a dérobé la
lettre. J'ai envie de faire une petite expérience
en ce qui le concerne. Voulez-vous m'accomfm-
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A BEILLE. — 9 b. 30. Culte avec prédication . M. Paul Ecklin.

11 h. dulle pour la jeunesse.
(ihAND-TEMi 'LE. - S) h. 30. Uulte avec prédication , M. Fernand Ryser

11 h. Culte pour la jeunesse.
hlPLATURES. — i) h. 46. Culte avec prédication . M. Paul Vaucher.

11 h. Culte pour la jeunesse.
PLANCHETTES . — ll i  li . Culte avec prédication , M. H. Haldimann.
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M, J. -D. Burger.
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20 li. Réunion de jeunesse.
Mercredi 20 h. Etude Hiblique.
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Gharrière et de l'Ouest, à l'Oratoire, a Beau-Site, au Sentier
et à Gibraltar.
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11 Uhr. Sonnlagsohule in collège Primaire.
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spiri tuelle . Présidence de M. Perregaux , pasteur.
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L'harmonie prêtera son concours, Sujet : De Marseille H Damas,
avec projections.
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d 1/, h. Réunion de Sainteté, n h Héunion de la Jeune Armée. —¦
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/T^V^^i d 
%Jr 

la 
ËeP 

WH e#
Sf iSSiri w PantouHes Pour dames

^t wh- 17®ajH ffi depuis Fr. Ha B W
-rflteOTïï I EuM B|\\ ( '( ' 1ue Kurttl  v ous présente.. .

^WGïa& IHIiV 'A tt \VC^- ^
es P"x intéressants.

I -

~" ^^ -^^^^s-^-^  ̂ Grande ' cordonnerie

Ja l \ U K In  Neuve 4, La Ghaux-de-Fonds

2a*a**̂  \aiW MES M â ̂ b %̂
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Exécutions soignées des ordonnances de
Messieurs les oculistes.
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Toutes réparations optique. 468
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LA LECTURE DES FAMILLES

gner jusqu'à Fernly, mon ami ?
J'acceptai et nous partîmes tout de suite.
Poirot demanda à voir miss Ackroyd et celle-

ci-vint nous rej oindre.
— Mademoiselle Flora, dit le détective, j e

veux vous confier un secret. Je ne suis pas très
sûr de l'innocence de Parker et j e me propose de
tenter une petite épreuve, avec votre aide. Je
voudrais connaître quelques-uns de ses gestes,
le soir du crime, mais il faut penser à la ma-
nière de lui expliquer... ah 1 j'ai trouvé. Je désire
savoir si l'on peut entendre , de la terrasse, des
voix qui s'élèveraient dans la petite entrée. Main-
tenant, veuillez sonner Parker , s'il vous plaît.

Je sonnai et le maître d'hôtel apparut , obsé-
quieux comme à son ordinaire.

— Monsieur a sonné ?
— Oui, mon brave Parker ; j e voudrais faire

une expérience. J'ai demandé au maj or Blunt de
rester sur la terrasse près de la fenêtre du ca-
binet de travail , pour me rendre compte si une
personne placée à cet endroit pouvait entendre
votre conversation avec miss Ackroyd, dans le
vestibule le soir du crime. Je désire voir com-
ment les choses se sont passées. Voudriez-vous
donc aller chercher le plateau que vous portiez?

Parker disparut et nous nous rendîmes dans
l'entrée qui précède le cabinet de travail . Au
bout d'un instant , nous entendîmes un bruit cris-
tallin dans le hall et Parker se montra sur le
seuil , porteur d'un plateau contenant un siphon, j
une carafe de whisky et deux verres.

— Un instant , cria Poirot , levant la main et
paraissant très agité . Il faut procéder avec mé-
thode, exactement dans l'ordre où les actes se
sont succédé, c'est une de mes petites manies

— C'est une habitude étrangère , n'est-ce pas,
monsieur? dit Parker. Je crois qu'on appelle cela
la reconstitution du crime.

Il demeurait imperturbable, attendant poliment
les ordres de Poirot.

Celui-ci s'écria :
— Ah ! ce brave Parker est au courant. Il a lu

des récits de ce genre . Maintenant , j e vous en
prie , soyons aussi précis que possible ; vous
veniez du vestibule extérieur... et où se trouvait
Mademoiselle ?

— Ici . dit Flora, en se postant contre la porte
du cabinet de travail.

— C'est bien cela , monsieur , dit Parker.
— Je venais de fermer la porte, dit Flora.
— Oui. Mademoiselle , continua le maître d'hô-

tel, votre main était encore sur la poignée, com-
me maintenant.

— Allez , dit Poirot , continuez.
Flora resta debout , la main posée sur le bou-

ton de la porte et Parker , après s'être éloigné
une seconde , renarut sur le seuil du hall, por-
tant le plateau. Puis il s'arrêta , Flora parla :

— Oh ! Parker, M. Ackroyd désire ne plus

être dérangé ce soir. Est-ce exact ? ajouta-t-elle
tout bas.

— Oui, autant que je puis m'en souvenir, miss
Flora, répliqua Parker, mais j e crois que vous
avez dit « maintenant » au lieu de ce soir.

Puis, élevant la voix d'une manière quelque
peu théâtrale , il reprit :

— Très bien , Mademoiselle , dois-j e fermer les
portes comme d'habitude ?

— Oui , s'il vous plaît.
Parker se retira , Flora le suivit et commença

à gravir l'escalier principal .
— Est-ce suffisant ? demanda-t-elle en se re-

tournant.
— Parfait , déclara le petit homme en se frot-

tant les mains.
— A propos, Parker, êtes-vous sûr qu'il y

avait deux verres sur le plateau, ce soir-là ?
Pour qui était le second ?

— J'apportais touj ours deux verres, monsieur,
dit Parker. Monsieur désire-t-il autre chose ?

— Non , rien, j e vous remercie.
Parker s'en alla, touj ours digne et Poirot de-

meura au milieu du hall , les sourcils froncés.
Flora descendit l'escalier et vint nous rej oindre.

— Votre expérience a-t-elle été concluante ?
demanda-t-elle. Je ne comprends pas tout à fait.
Poirot lui sourit.

— Il n est pas nécessaire que vous compreniez, i
répondit-il ; mais dites-moi, y avait-il vraiment j
deux verres sur le plateau , ce soir-là ?

Flora réfléchit un instant.
— Je ne me rappelle absolument pas, dit-elle;

j e crois que oui. Etait-ce là ce que vous vouliez
réellement savoir ?

Poirot lui prit la main et la tapota.
— Acceptez cette explication , dit-il ; j e cher-

che touj ours si l'on dit la vérité.
— Parker a-t-il dit la vérité ?
— Je crois vraiment que oui , répondit Poirot

gravement.
Quelques instants plus tard , nous retournions

vers le village.
— Pourquoi avez-vous posé cette question au

suj et des verres ? demandai-j e curieusement.
Poirot haussa les épaules :
— Il faut bien dire quelque chose, déclara-t-il ,

et cette question en valait une autre.
Je le regardai fixement.
— En tout cas, mon ami. dit-il plus sérieuse-

ment , j' ai élucidé un point que j e voulais éclair-
cir. Restons-en là.

CHAPITRE XVI
Une soirée de Mah-Jong

Ce même soir, nous eûmes une petite réunion
de Mah-j ong. Ce genre de réception est très en
faveur à King's Abbot. Les invités arrivent

après dîner, chaussés de caoutchoucs et enve-
loppés d'imperméables.

Ils prennent le café et on leur offre ensuite du
thé , des sandwichs et un gâteau. Cette fois , nos
invités étaient : miss Qanett et le colonel Car-
ter qui habite près de l'Eglise. On potine ferme
durant ces soirées et cela nuit souvent un peu au
j eu.

Nous j ouions autrefois au bridge, à un bridge
parlé de la pire espèce, mais nous trouvons le
Mah-j ong plus paisible. Il n'y a plus ainsi de
discussions entre partenaires , lorsque l'un d'eux
n'a pas j oué la carte convenable et, bien que
nous exprimions encore franchement nos criti-
ques, elles ont cessé d'être acerbes.

— Il fait très froid ce soir, hein ! Sheppard ,
dit le colonel Carter en s'adossant à la chemi-
née. Caroline avait emmené Miss Qanett dans
sa chambre où elle l'aidait à se débarrasser de
ses nombreux châles. Cela me rappelle la traver-
sée de l'Afghanistan.

— Vraiment ? dis-j e poliment.
— Très mystérieuse, l'affaire de ce pauvre

Ackroyd , continua le colonel, en acceptant une
tasse de café ; elle cache beaucoup de choses,
telle est mon opinion. De vous à moi, Sheppard ,
j 'ai entendu prononcer le mot « chantage » et il
me j eta un regard qui pourrait être défini un
regard d'homme à homme. Il y a une femme là-
dessous, sans aucun doute, reprit-il croyez-moi,
il y a une femme.

Caroline et miss Qanett nous rej oignirent à
ce moment et miss Qanett but son café tandis
que Caroline prenait la boîte de mah-j ong et ré-
pandait les dominos sur la table.

— Touillons les dominos, déclara le colonel
d'un ton facétieux , oui . touillons les dominos,
comme nous disions au club de Shanghaï.

L'opinion de Caroline et la mienne est que ja-
mais le colonel Carter n'a, de sa vie. mis les
pieds au club de Shanghaï , nous croyons même
qu 'il n'est j amais allé plus loin que l'Inde, où il a
jonglé avec des boîtes de conserves pendant la
Grande Querre ; mais le colonel est très militai-
re et les petites manies de chacun sont fort res-
pectées à King's Abbot.

— Commençons-nous ? demanda Caroline.
Nous nous assîmes autour de la table et. pen-

dant dix minutes , le silence le plus complet ré-
gna , car nous rivalisions tous de vitesse pour
construire notre mur.

— A toi , James, dit enfin Caroline, tu es vent
d'Est.

Je posai un domino et quelques coups furent
j oués, interrompus seulement par les mots de
« trois bambous, deux cercles, pong » et fré-
quemment aussi par celui de « pardon », que pro-

nonçait miss Qanett, touj ours trop prompte à
s'emparer de dominos auxquels elle n'avait au-
cun droit.

— J'ai aperçu Flora Ackroyd ce matin , dit-el-
le, pong ! non pardon , j'ai fait une erreur.

— Quatre cercles, dit Caroline, où l'avez-vous
aperçue ?

— Elle ne m'a pas vue. reprit miss Qanett, de
ce ton significatif spécial aux habitants des pe-
tites villes.

— Ah ! dit Caroline d'un ton intéressé.,
« tcho ».

— Je crois, déclara miss Ganett. abandonnant
un instant son sujet qu 'on dit maintenant «toheu»
au lieu de «tcho».

— Allons donc, dit Caroline, j' ai toujours dit
« tcho ».

— Au club de Shanghaï, dit le colonel Carter,
on dit « tcho ».

Miss Ganett. annihilée, se tut.
— Que disiez-vous au suj et de Flora Ackroyd?

demanda Caroline après quelques instants uni-
quement consacrés au j eu. Etait-elle seule ?

— Certes non. répliqua miss Ganett.
Les deux dames se regardèrent et parurent se

comprendre.
— Vraiment, s'écria Caroline, fort agitée, c'est

donc cela ! Je n'en suis pas surprise.
— Nous attendons que vous j ouiez, miss Ca-

roline, dit le colonel qui affecte parfois de pren-
dre l'attitude d'un homme plongé dans son j eu
et indifférent aux potins, ce qui d'ailleurs ne
trompe personne.

— Si vous voulez mon opinion... dit miss Ga-
nett . Est-ce un bambou que vous avez posé, ma
chère ? Ah ! non , je vois, c'est un cercle... ainsi
que j e vous le disais , mon opinion est que Flora
a eu beaucoup de chance.

— Comment cela, miss Ganett ? demanda le
colonel. Je prends ce dragon vert... Pourquoi
trouvez-vous que miss Flora a eu de la chance ?
C'est une charmante j eune fille.

— Je ne suis pas très au courant de ce qui
concerne les crimes dit miss Ganett du ton de
quelqu'un qui n 'ignore rien à ce suj et, mais j e
puis affirmer une chose : la première Question
qui se pose est cel le-ci : quelle est la dernière
personne qui a vu la victime vivante ? et cette
personne est toujours soupçonnée. Or dans ce
cas particul ier, c'est Flora Ackroyd et la situa-
tion aurait pu être fort tendue pour elle, fort
tendue en vérité. A mon avis — j e vous le donne
pour ce qu 'il vaut — Ralph Paton se cache oour
détourner les soupçons sur lui.

— Voyons, protestai-ie doucement, vous ne
croyez pas possible qu'une jeune fille comme
Flora Ackroyd ait été capable de poignarder son
oncle, de sang-froid ?

(A suivre.)
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UeTày MADELEINE RENAUD - MARIE BELL ï JOAN PARKER 2̂$̂ IIBr^SM \0 ge. ti£r/ de la 'iomédie Française de la Comédie française — . ^WaMB ĴgÉaY îKr
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| CROIX-ROUGE SUISSE I

I Conférence nubïiqise 1
I et gratuite 1

avec présentation d'un

I film de la Croix Rmini» Suisse I
Mercredi 27 Janvier 1937, à 20 h. I

HALLE de GYMNASTIQUE - CERNIER

| (Une matinée ponr les écoles aura lieu le
même jour, dans le même local, à 14 h.

i Entrée libre • Invitation cordiale à chacun
I m- Croli-Rouge suisse, Section du Val de-Roz , j

RESTAURANT DES SPORTS - Charnière 73-star- DANSE
Se recommande, W. Messerli Qrohestre ..CHARLY'S MUSETTE"

Restaurant de BEL-AIR
Samedi 23 janvier, i .0 h. 30

Grande soirée dansante
organisée par le Club «tes lutteurs 843

Orchestr e Roby-Jaxx
Permission tardive Se recommande , La Société. H E I M E L I G

Chalet-Penslon Tea-Room
Grandes Crosettes 49

Le plus beau site des environ» de La Chaux-de-Fonds
Vue magnifique

Belles chambre» pour séjour de lr. tj.— a 6.60 (4 repas)
TENNIS

I 

Consommations de ler choix. Spécialité de charcuterie de cam-
pagne. Crème. Gâteaux. Croules aux Iraises loua les jours.

RADlO - GRA.HO — CONCERT
Téléphone -23.350. Se recommande. RITTER.

BUFFET DU PÀTIHAGE
Dimanche, dés 14 heures 8&0

» j kv  m m ac
PIuAlaque» "Kemé"

Se rpmmiii ri n le . P. Cottlnaj-Perret.
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TERMI .HU/
L. Itobert 01 Tél. «3 592

Tons les samedis soir

TRIPES
nature et sauce clui ni pignons

Samedi soir i IHati-aa au loto
par le Club Athlétique

CONCERT a dimanche matin
après-midi ei soir. 17717

Commission scolaire
de La Chaux-de-Fonds
et Suffrage féminin

Mardi 20 Janvier 1937. ¦<
20 h. 15 précises , à l'Amplil
théâtre da Collège 1'rimaiie

CONFEREIE
de Mlle Anna Marlin , Direc
Irice du Bureau de renseignements
financiers sur :

La responsabilité financière ife I>3
femme dans la famille

Kmrés lihr e . H2v!

H vendre
machine à sertir , verticales ,
;} broches chiens tournant pi-
vot B mm., ( broche à centrer
Modèle Hauser. — S'adresser
a M. A. Tièche, sertissages,
Granges. p in<i5i Gr n«

On achèterait d'occasion ,

installation complète
d'éliage

par procédé électiolytique. -
Faire offres sous chiffr e P.
1 B07!» I) . à Publicitas
B>a>lém <> nt.  PIB07S J .I K2fi

Restaurant du Reymond
Samedi 30 janvier

dès ÏO heures

Soupers aux tripes
Prière de se faire inscrire jusqu 'au
jeudi m janvier , téléphone &i 30U.

Se recommande, A. Hild. Hàb

DANSE
Dimanche, 24 janvier , dès 14 h

Hôtel de la Paix
Cernier "'

Orchestre iRoby Jan»
faite» votre bonheur nar ie

Mariage
en vom adressant Case transi t
355 Berne , qui TOUS présentera
liscrètement propositions sérieu-
ses. (Timbre réponse).

SA 1101 B 81 1



PESEUX
Pour le 24 mars ou époque à

convenir, à louer bel appar-
tement dans maison de maître ,
de irois pièces, cuisine spacieuse,
chambres de bain , chauffage cen-
tral , vastes dépendances et jardin
notager. — Adresser offres à M.
Maurice Paris, rue des Gran
RPB 8 Peseaax. 770

On demande a acheter
un jeune chien de 6 a 8 mois,
grandeur moyenne. — Faire of-
lres BOUS chiffre P. C. 775, au
bureau de I'IMPARTIAL. 776

Chambre nr\%u
houne pension bourgeoise. On de-
mande pensionnaires. Prix rai-
sonnable. — Mlle Bandeller, rue
des Granees 9. 845

Fourneaux portatifs
en parfait  élat. a vendre. — S'a
dresser de 11 heures à midi chez
M. R. Chapallas, architecte, rue
île la Paii ai. 767

Scie à ruban,
a vendre Fr. 140.— . Diam. des
volants 7u0 mm. — S'adresser a
l'atelier de mécani que, rue Léo-
nold Robert 114. 890

A 
Bal»Il (PI* belle chambreIUUCI chauffée , meublée

ou non. Même adresse, on pren-
drait en pension quelques dames.
Prix : souper et dîner Fr. 2.- par
jour. —S'adresser rue du Parc 85.
au ler étage , à droite. 855

Horloger complet, fej^
lait Technicum , cherche travail
de suile ou époque à convenir. —
S'adresser au bureau de I'IMPA R-
TIAL. 752

Jeune homme &,"«.£&
nituriste connaissant tous les tra-
vaux de bureau dans l'horlogerie
cherche n'importe quelle occu-
pation dans bureau , commerce ou
pour voyages. Langues française
et espagnole et bonnes nolions de
l'allemand. Excellents certificats.
Prétentions modestes. — Ecrire
sous chiffre i> 10068 N, è Publi-
citas S. A., La Chaux-de-Fonds.

PI0US8N 816

J6I1 Q6 HOfflfflB conduire et ayant
déj à travaillé dans un garage,
cherche n'importe quel emploi.
Prétentions très modestes. Dis-
ponible de suite. — Ecrire sous
chiffre P. 10069 N, a Publlci-
tas, La Chaux-de-Konds.

P 101)69 N 818

Jeune homme Sftïï ffS!
vaux de bureau , bon comptable
et correspondant parfaitement en
allemand et en fra n çais est de-
mandé pour entrée en février. —
Offres écrites et détaillées dans
les deux langues, avec indication
de références , copies de certificats
et si posai nie photographie , sous
chiffre S. M . 851, au bureau
de I'IMPARTIAL . 851

Romfintonp ae finissages, con-
UGUIUUICUI naissant la pose de
cadrans 5 Va et 4 '/a serait engagé
de suite. — Offres sous chillre
C. II. 853, au burea u de I'IM-
PARTIAL . 863

Â lnn pp P°ur la 30 *?*"• lo8e"IUUCI ment de 2 pièces, au
soleil, avec dépendances. — d'a-
dresser chez M. Volrol , rue de la
Gharrière 61. 792

Â lnnop P°ur le 80 avril, loge-
1UUC1 menls de fr. 82.- et b5.-

— S'adresser rue du Soleil 11,
au 2me étage, à gauche. 764

Â lfllIPP tout ^a BUlte ou époque
IUUCI à convenir , bel appar-

tement 3 pièces , salle de bains,
chauffage cenlral , concierge. —
S'adresser à Mmes Ducommun-
Houlet , rue Jacob Brandt 8. 7:>7

A vp n d p p  ,res *)on mar°hé . iau-
11 ICUUI C ie d'emploi , un habit
de ski (norvégien) très peu usagé,
ainsi que différents autres habits
pour garçon de 13 ans. — S'adr,
au bureau de I'IMPARTIAL. 7:17

A wpnHnp établi de menuisier,fl I CUUI C neuf , pour amaleur.
S'adresser rue de la Prévoyance
9i) . au ler élacie. « 16

UIUIU seraient achetés. —S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL .

859

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COURVOISIER

Samedi "i3 janvier , à 20 h.

Réunion d'édification
et dé prières

par M Pea-regaux . pasteur

Dimanche '14. à 20 h.

Réunion
avec projections
par M. le passeur Itaraelel

.-UJET r BÔ8
De Marseille à Damas

L'Harmonie pr êlera son concours

Restaurant dB la Gare
Les «Caœou aH ares

iHrnancii.- 24 anvler 1937

DANSE
lionne musique.  Bonnes con-mii
mutions.  Permission Un livf
Se recommande , Tél. 41.IK6
Mil Fritz Itolli.

F*s réparer...
Montres, Pendules, Ré-
veils pur  O. Eimann, rue
au Nord 167, rhabilleur di-
plômé Pendulier communal.
Téléphone 24.321. 15922

\ Sut K E V E T S  ]
IWOSER, Ing. -Conseil
La Chaux-de-Fonds

j Léop. -Robert 7tj - Tél. 22.182
V Berna, BIBIIIU, Lausanne 1

Réglera
pour petites pièces ancre, ré-
glages plats, sont cherchées
pour travail à la fabrique. —
S adresser à Felco Watch
S. A. Granges (Sol.)
P ICH 61 Or. 847

Hcheveur
et régleuse

dans la même lamille , seraient
occupés à condit ion de reprendre
nn bel appar tement  — C.'harleaa
J e a n n e r e t .  horlogerie . Cor
celle». Téléphone H I.IH7 . 768

nervosité
manque d'énergie, surmenage ,
épuisement, irritabilité , distrac-
tion , employez avec sucoèa les
Filâtes nervines de l'Abbé Heu-
luan. Ce remède n'exerce pas seu-
lement une action calmante, maie
il contient encore les substances
nutritives et fortifiantes néces-
saires aux nerfs , de sorte que
vous pouvez être BûT de recou-
vrer votre ancienne capacité et
votre ancien entrain au travail.

Prix de la boîte 7 fr.
En vente dans les pharmacies

on directement â la
IMIAI OIACIE OU LION
Ernest Jaîin - Lenzboar^

Hep ott en paix. \
Les parents , amis et connaissances ont le chagrin de. I I

faire part dn décès de i :

I madame fnj Ejj a BEDILLE I
survenu le samedi 23 janvier, à 2 heures, dans sa 69me !

j année, après une courte maladie, supportés avec cou- !
j rage. I

La Ghaux-de-Fonds, le 23 janvier 1937.
! L'enterrement , sans suite , aura lieu lundi 85 !
j courant, a 13 h. 30; dépari de l'Hôpital. I |
! Domicile mortuaire : rue du Nord 63. 877
i l.e présent avis lient lieu de Mtr e de faire-part . ' |

Cest une parai, certaine et digne \attire reçue avec une entiire confiance \
que //sut Christ est venu dans le \monde pour sauver Us pécheurs dent
/ .  suit la première.

I Timothee 1, 15
l Ma grâce te suffit.

n a pin à Dieu de rappeler a Lui, dans sa 78»» S| !
! année, notre bien aimée mère, sœur, belle-soeur,
• lante, cousine, parente et amie,

1 Elvira MATTHEY PERREN ODD I
La Sagne, le 21 janvier 1937.

Mademoiselle Rachel Matthey ; ;
Les enfants et petits .enfanls de feu Emile Per-

ESnS renoud ;
Les petits enfanls de feu Ul ysse Matthey-Prévôt;
Madame Veuve Emma Perret et famille, à Cor-

laillod.
' L'ensevelissement, SANS SUITE, aura lieu di- H

manche 24 janvier , à 15 heures.
i Gulie n 14 h. 30 an domicile morluaire ; Sagne- |5ÈS

Grêt 54. '• ' j
i Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part, cet

iivi s en Innant  lieu. 253-10 841

Fooî-Ball
de salon pour famille et
société, a vendre. Bas
prix. — Paul Hirt»
me Numa Droz 2. 849

samedi 2î janvier HAÎCH AU LOTO Café A. Corslni
JgJlLOJUro IJ!!M!!! » organisé par le THE WHITE BAIL P. P. C. Rue léODOld-Robert 32 a

Patinoire communale
Rue du Collage

Samedi 23 Janvier, dès 20 heures¦ Grande iêle de nuit
organisée par le CLUB DES PATINEURS

Illumination — Orchestre i musiciens — Feux
d'artifice — Ballets — Valses — Polonaises, etc.

Entrée Fr. 0.80, enfants Fr. 0.40 — Abonnement non valable.
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a-*—— *0̂  Ouverture de notre

très importante

Iente de Blanc
Retenez et attentiez cette date !
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Gratuitement ?
Non... mais presque . Voyez vous-même notre vitrine et
nos prix. Pour faire de la place dans nos serres, nous
vendrons jusqu 'à épuisement une grande quaniilé de

cyclamens et primevères
depuis Kr. !.— . Que chacun profite. Plantes de 1"choix.

LA PRAIRIE
Léopold Robert 30 b En face de la Préteclure

Enchères
iÉltaiutÉl

à Cernier
Le jeudi 28 janvier 1937, dès 9 li- heures, il sera

vendu par enchères publiques , au domicile de Mme veuve
Frilz TANNER , cultivatrice , à Cernier. le bétai l , fourrages
et matériel ci-après :

BETAIL: 1 cheval ,
5 vaches,
1 vache portante,
1 veau gras,
2 porcs.

FOURRAGES : 3 tas de foin ,
1 tas de regain.

MATERIEL 2 chars échelles avec bennes , 4 chars i
pont avec épondes et mécanique , A camions à ressorts dont i
avec bâche , 3 traîneaux , - breacks , voitures diverses , 2 glis-
ses et épondes , 1 dite avec pont , 5 glissons, 1 char à tumier
2 tombereaux , 1 caisse à lisier, 1 charrue , 3 herses , 2 pio
cheuses dont 1 à disques , 1 semoir Berna , 1 pompe à lisier.
1 concasseur, 1 butloir arrache pommes de terre , 1 van,
1 faucheuse , 1 moissonneuse, 8 harnais complets , 3 colliers.
3 brides, 2 grelotlières, 1 selle , 1 chaudière à porcs , 1 meule ,
clochettes , chaînes et quantité d'objets divers .

Paiement comptant.
Cernier, le 16 janvier 1937. p son N 6K

Le Greff ier du Tribunal .- A. D UVANEL.

Etude de fie Pierre SilHnep notaire à Saint-Imier et Sonteboz

Umi DIIMEDBII
Madame A. Testaz offr e à vendre de gré à gré la pro-

priété qu 'elle possède â Saint-Imier , rue du Midi 32, com-
prenant une maison d'habitation avec assise, j ardin et tro t-
loir de 10 ares, b3 centiares , estimée à Fr. 89 680 — . Con-
ditions favorables. Entrée en jouissance immédiatement ou
pour époque à convenir. P 2222 J 814

Saint-Imier , le 19 janvier 1937.
Par commission : P. Schluep, not.

F lBreveis d'inweniion '*
! i i n imins , marques de labri que et ue commerce. Suisse BI

étranger. Trad iiclions techni ques allemandes et anglaises

Jaa'H. HOerniaj "S O N 'V I L I B R

 ̂
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Lundi 25 janvier 1937, à 20 h. 30. Salle Communale

GRANDE MANIFESTATION PATRIOTIQUE
Conférence de

M m  J B ^M B aHUSIfi conseiller national
ancien Président de la Confédération

SUJET :

Pourquoi le communisme
esf impossible en Suisse

Les associations patriotiques suivantes inv i ten t  leurs adhéren ts à participer a celle manifestation et
leur  donnent rendez-vous , pour lundi à. 20 heures, a l'Asiori a , avec leurs bannières. 864

Parti démocrate Populaire Jeunes Conservateurs
Jeunes libéraux Union Catholique Sociale
Jeunesse Catholique Jeunesse Natlonaie
Jeunes Travailleurs 

Conférence
MUSY

Les associations soussignées, fermement décidées à com-
battre tout parli politi que qui reçoit ses directives de l'Etran-
ger , lei que le parti communiste , recommandent à leurs mem-
bres d'assister à la conférence de M. Musy, conseiller national
hindi 25 janvier 1937, à 20 heures.

Association patriotique radicale
Jeunes radicaux
Parti progressiste national
Cercle du Sapin
Armes Réunies Tir. 876
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LEÇONS DE DANSE
ensei^néiis »:uf

wiuy CLERC
l'roleNHCia a' diplômé

Ouverture des eour .-i :
Mardi 2 Février

Prix du cours de 15 leçons frs 20.—
Renseignements et inscriptions 87H
Rue Daniel Jeanrichard 41

itôfci z nenr-dc-ms
Samedi 23 janvier dés SO heures

Qranfl Bal
avec l'orchesire-attraction s «llilaro-Hot-Pleyers» (10 musiciens)

dés^rt^eV1̂" Concert apéritif 879
Dimanche 24 janvier Tfiô jlsincsantf
dès 15 heures HIC 1101190111

Mécaniciens-outilleurs
pour travaux de haute précision , pièces modèles pour horlogerie de
précision , plaques de travail , outillage , montage , jauges , recherchés
par importante maison. Bon salaire à mécaniciens cap ables. Bnirée
immédiate. — Oflres avec certificats sous chiffre H. 2633 X. il
Publlcitas, Genève. AS 157)6 G 862

Fabrique de meubles cherche

représentant
H la commission ou

employé-collaborateur
Otlres sous chi l l re  AS 8134 J aux Annonces-Suis-
ses S. A , Bienne. AS «i;)4 1 868

A IOUER
superbes locaux. au rez-de-chaussée , pour ateliers , bureaux ,
etc., chauffage central. Fr. 125.— par mois. Superficie
200 m'. — S'adr. chez Matéjac S. A., rue du Pont 14. 878

A LOUER
superbe appartement de 7 ou 8 chambres , très ensoleillé ,
chauffage central , tout confort , jardin. Fr. 200.— par mois,
et un bel appartement de K chambres, môme situation ,
Fr. 115.— par mois. — S'adresser chez Mme .Matthey-Ju-
vet. rue du Pont 12, au 2me étage. 874

Qaai disposerai! aie

Fonds n placer
sur immeubles de Irès bon rap-
port et en première situation î —
Faire offres avec condilions, par

< crit , sous chillre U. X, 837 , au
bureau de I'I MPARTIAL . 83?

Machine
â coudre
Je cherche machine à cou-

dre moderne , bien conservée
— Faire offres avec prix sous
chiffre R. P. 805, au bu ;
reau de l'Impartial. 805 l

MARIAGE
Jeune homme 30 ans , cherche

à faire la connaissance avec de-
moiselle *5 à 30 ans en vue de
mariage. Discrétion absolue. Jo in-
dre photo. — Ecrire sous chiffre
B. G. 841, au bureau de I'IM -
PARTIAL . 8VJ

A LOUER
pour le :)0 avril 1937, a l'Ouest
de la ville , joli logement de deux
chambres, cuisine et dépendances ,
?'rii modéré. — S' adrasser à M.
I ules Perret , rue de la Paix 101).

866

EXISTENCE
Représentant général demau i
dé comme directeur de dis-
trict. Très bons gages. Lieu
et profession peu importe.
Instructions gratuites - Of
ires sous SA 6060 Lz. aux
Aiinonces-SuisseH S.A. j
Lnct-raie. SA 6060[.Z 716



tons?pnces de la lévalaation ?
ou nouvelle politique des prix ?

Le pain complet renchérît de 5 centimes, le lait
de 1 cent. ; augmentation correspondante

des prix du beurre et du fromage. —
Après cela ii ne sera guère possible

d'éviter d'augmenter les
salaires...

La Chaux-de-Fonds, le 23 janvier.
Le Conseil f édéral a pr is vendredi deux impor-

tes décisions. Il a autorisé une augmentation des
prix du lait et du pain. Depuis quelque temp s dé-
j à, il était question de renchérir le lait ; quant à
l'augmentation du prix du pain f édéral, elle ne
manquera pas d 'étonner l'opinion publique. Mais,
comme on l'explique à Berne, les conditions s'é-
taient modif iées à tel point qu'il était nécessaire
de procéder â un redressement de la situation.

Nous n'entrerons pas pour le moment dans le
détail de ces explications. Force nous est seule-
ment de constater que la hausse sera de 30 ct.
par kilo pour le f romage et le beurre de cuisine
et de 25 ct. par kg. pour le beurre de table. Cet-
te mesure est-elle en accord avec la po litique
des p rix suivies j usqu'ici et avec le p rincipe se-
lon lequel des renchérissements ne devaient être
accordés que dans le cas où les pr ix de revient
ont augmenté par suite de la dévalua tion ? Est-
elle en accord également avec la consigne de
tenir le plus possible sur les positions d'avant la
dévaluation af in  de f aire de celle-ci une opéra-
tion prof itable au p ay s ? Il est certain que le
Conseil f édéral n'a pas agi à la légère. Il a tenu
compte en particulier du f ait que la production
agricole était vraiment sacrif iée et qu'il conve-
nait de réserver au paysan un bénéf ic e normal.
D 'autre part tous les calculs sur le pai n comp let
s'étaient révélés f aux  du f ait que du jour au len-
demain le 75 % de la consommation s'est ralliée
au KK f édéral ce qui risquait de conduire la
meunerie indigène à la ruine. (Elle p erdrait 1
million p ar semaine) .

Néanmoins les conséquences sont telles que
l'« exp érience » de la dévaluation qui devait res-
taurer l'activité nationale, ranimer les af f a ires— et qui y était par tiellement parvenue — pour-
rait bien être compromise si l'on continue à se
laisser glisser sur la pente du renchérissement
de la vie et des hausses de prix.

La raison en est simp le. C'est qu'on ne saurait
augmenter le prix des denrées de premiè re né-
cessité sans augmenter du même coup les salai-
res qui, f orcément, devron t suivre. Et les f rais
de production augmentant on voit où cela nous
conduira du point de vue de la conquête du mar-
ché international et des débouchés. Décidément
le prof i t  réel de la dévaluation aura été court. Et
l'on aura de nouveau bouclé la boucle, la f ameu-
se boucle de la vie chère.

Conséquences désastreuses qu'il serait en-
core possible d'éviter si l'on voulait enf in sim-
pl if ier les rouages de l'administration f édérale,
changer les habitudes acquises, abandonner la
p olitique bureaucratique du laisser aller et du
laisser f aire, remettre enf in à l'ordre ces trusts,
ou organisations complexes « qié s'interp osent
entre le consommateur et le p roducteur »... et>
p as pour rien !

Comme on Va dit très j ustement, le p ay s p eut
ràtssir la dévaluation. Il ne peut pas la rater.
Ceila liri coûterait trop cher. Oue le Conseil f é -
déral agisse donc au lieu de se laisser diriger et
gouverner p ar  les événements. Cest ce que le
peup le lui demande et ce qu'il lui ordonnera
bientôt si l'ap athie des milieux gouvernementaux
continue. P. B.
aaaa.. ur. •••••••«•«•••«• ¦••••¦• • ••••••••••••••••¦ ¦•••••••••••• ¦>•"•.

Les inondations ani ftafs-onis
Elles prendraien t la proportion d'une catastro-

phe et les eaux montent toujours
NEW-YORK, 23. — Les terribles inondations

signalées dans les dix Etats de l'Ouest ont p ris
tes p rop ortions d'une catastro<phe telle qu'on
n'en avait p as vu dep uis vingt ans.

Près de Cincinati , l 'Ohio a atteint le nivaau[
de vingt et un mètres. Le nombre des sans abri
s'élève à 180,000, dont 40.000 dans la région de
Cincinati.

Les inondations continuent leurs ravages.
Dans la p lup art des régions, les eaux montent
touj ours. Les dégâts s'élèveraient déj à à p lu-
sieurs centaines de millions de dollars.

A Portsmouth , la rivière Of iio a débordé d'une
digue de 18 mètres , spécialement constriûte p our
préserver des inondations les 45.000 habitants
de la ville. Des milliers d'ouvriers ont été con-
traints, devant la pou ssée menaçante des eaux,
d'abandonner p récip itamment leur travail. Des
usines, des écoles, des bureaux ont été évacués.

La ville de Pittsburg, qui f ut  en mars dernier
le théâtre dune terrible inondation, est une f ois
de plus inondée. Le quartier des aff aires est
menacé.

Tout est mis en œuvre p ow enray er le désas-
tre dans les Etats de l'Indiana. du Kentucki . de
TOhio. du Westvirginia . du Missouri, de VAr-
kansas, du Tennessee , de la Pensyl vanle, de
l'Illinois et du Mississip i.

120 mille personnes sans abri dans le
Middlewest

Les inondations continuent dans le Middle-
west. On compte maintenant 13 morts et 120
mille personnes sans abri.

WASHINGTON, 23. — M. Sloan, président de
la Général Motors , a annoncé à la presse qu'il
ne voyait pas l'utilité de participer à une nou-
velle tentative d'arbitrage de la grève faite par
le gouvernement. Cette décision apporte une
nouvelle preuve que la situation est loin d'ê-
tre résolue.

Cela va mal à la General Motors

Inondations catastrophiques aux Etats-Unis
Nouvelles arrestations â Lisbonne

-Em Suisse: Ee prix de les vie augmente

Les attentais terroristes
â Lisbonne

De nouvelles arrestations

LISBONNE, 23. — L'enquête qui se poorsnit
au suj et des attentats terroristes a amené de
nombreuses arrestations nouvelles, dont celle de
p lusieurs étrangers. Dans l'après-midi de ven-
dredi les mesures de sécurité qui avaient été
p rises à bord des navires de guerre ont été
levées. 

Des malfaiteurs dans un cimetière
La tombe de Basïfle Zaharoff

profanée
VERSAILLES 23.— Il y a quelques jo urs des

malfaiteurs se sont introduits dans la propriété
de Balaincourt et ont profané la tombe de sir
Basile ZaharofL La pierre tombale a été descel-
lée et les vandales se sont attaqués au cercueil ,
mais, sans doute faute d'un outillage suffisant
ils n'ont pu parvenir à leurs fins. On croit qu 'ils
avaient surtout l'Intention de fracturer le cer-
cueil de Mme Zaharoff . qui est inhumé dans le
même tombeau, pour s'emparer des bij oux de
grande valeur dont était parée la défunte.

Pour les gouvernementaux espagnols
Contrebande de mitrailSeuses
CHARLEROI, 23. — L'enquête au suj et de la

contrebande de mitrailleuses se poursuit active-
ment et permet de croire que cette affaire est
plus grave qu 'on ne pensait au début. La destina-
tion des mitrailleuses paraît être nettement éta-
blie par la présence parmi les complices d'un
Russe qui résidait à Bruxelles et qui s'est réfugié
en France.

Le fils de M. Jouhaux est arrêté
il se conf irme que M. Paul Jouhaux , -fi l s  dit

secrétaire de la C. G. T. de Paris a été arrêté à
Liège, à la suite de la découverte de l'af f a ire  de
traf ic de mitrailleuses, af f a ire  à laquelle M. Léon
Jouhaux. p ère, est complètemen t étranger. En
même temps que lui la police a amené devant le
juge d'instruction un Espagnol nommé Castan ,
domicilié à Paris, et une Parisienne, Mme O.,
marchande d'armes.

Les trois arrestations , seraient en relation avec
les deux arrestations opérées récemment : un
citoyen français. M. Roland , habitant Paris , et
un Belge. MM. Jouhaux et Castan et Mme O.,
ont été écroués.

Le triste sert d'une famille
grippée

Sept personnes asphyxiées. — Deux morts

AOSTE. 23. — La famille de l'ouvrier Aldo
Dalmonte, 47 ans, composée du père, de la mère
et de cinq enfants , tous atteints de la grippe, a
été asphyxiée par les émanations d'un fourneau
à charbon. Deux des enfants âgés respective-
ment de 6 et 8 ans . sont décédés. La mère et
les trois autres enfants ont pu être sauvés au
moyen de la respiration artificielle . Le père a
été conduit à l'hôpital d'Aoste dans un état gra-
ve. 

t38t?> L'acte insensé d'un gréviste — Il faillit
provoquer la mort de 22 mineurs

MONS, 23. — Un gréviste a tenté de précipi-
ter un wagonnet au fond d'un puits, au char-
bonnage d'Hornu, au moment où une benne con-
tenant 22 travailleurs remontait au j our. Des
ouvriers ont réussi à arrêter le wagonnet au
bord dm puits, sauvant ainsi l'équipe de travail-
leurs d'une mort certaine. Le gréviste a déclaré
qu 'il avait été poussé à commettre son acte par
des anarchistes.
Un malade pousse sa femme et sa fillette dans

la rivière
FRANCFORT, s/ M., 23. — Jeudi après-midi

un cheminot de 40 ans qui se promenait avec
sa femme et sa fillette âgée de 10 ans le long
du Main à Hochheim a soudainement poussé
femme et enfant dans la rivière. U s'y je ta en-
suite et se noya. La femme put atteindre la ri-
ve, tandis que la fillette disparaissait dans les
flots. Le mari, malade depuis longtemps, a agi ,
croit-on. dans uo moment de dépression ner-
veuse.

««!»»-•—TIW
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Un agent genevois révoqué

GENEVE, 23. — Après avoir pris connaissan-
ce de l'enquête ouverte au suj et de ''agent de
sûreté Baeriswyl, le Conseil d'Etat a décidé
de le révoquer. Ce fonctionnaire avait été nom-
mé agent de la sûreté au moment où le gou-
vernement à maj orité socialiste arriva au pou-
voir. 

Le prii dn lait va augmenter
Dès le 1er février

BERNE, 23. - L'assemblée des délégués de l'U-
nion centrale des pro ducteurs de lait a siégé,
vendredi, à Berne, sous la présidence de M. F
Siegenthaler, de Trab. Elle a décidé d'augmen-

ter à p artir du 1er f évrier 1937 le prix du lait
de f abrication de 2 centimes et le prix du lait de
consommation de 1,5 centime par kg. pour le pro
ducteur. D'entente avec les autorités f édérale *
compétentes, le prix de vente du lait au consom-
mateur sera relevé, dans la règle , de t centime
pa r litre à partir de la même date. Les produc-
teurs de lait de consommation récupéreront le
solde de 14> centime de l'augmentation du prix
de leur lait en ne versant plu s qitun demi-centi-
me au lieu d'un centime de crise au f onds de\
garantie.

Chronique jurassienne
Au Bémont . — Une auto tamponnée.

(Corr.). — Un conducteur de camion du Cer-
nil ayant freiné pour croiser l'auto de M. A. Pa-
rate , boucher à Saignelégier. ne put empêcher
le dérapement de sa lourde machine sur le ver-
glas. Le camion chargé vint donner contre l'a-
vant de l'auto qui fut partiellement défoncé. Une
glace fut pulvérisée et le conducteur , M. Parat-
te, fut légèrement blessé. Les dégâts sont impor-
tants, l'auto étant hors d'usage.

Chronique neuchâteloise
A Fleurier. — La fermeture prochaine de la

Fabrique d'allumettes.
On apprend que la Fabrique d'allumettes de

Fleurier sera définitivement fermée dans le cou-
rant de mars prochain , après épuisement des
matières premières lourdes, bois et charbon.

I! s'agit , ainsi que nous 1' avons dit en son
temps, d'une concentration des fabriques ap-
partenant au trust qui a son siège social à Zurich ,
en ce sens que la fabrication des allumettes sué-
doises actuellement prati quée dans cinq fabriques
ne sera plus, désormais, exécutée que dans trois
fabriques , les deux autres, dont celle de Fleu-
rier, étant supprimées.

15 propriétaires
pour une auto ?

Le concours de la Loterie neuchâieloise

Neuchâtel, le 22 j anvier.
Vendredi matin les délégués de la presse de

Neuchâtel , entraient dans une voiture Opel flam-
bant neuve, et , en grand secret, on les conduisit
à Serrières. La voiture stoppa devant la fabri-
que de caisses, dirigée par MM. Martenet. Quel-
ques instants plus tard , tout le personnel était
réuni devant les ateliers et le délégué du comité
de la Loterie félicita le détenteur de la carte-
réponse gagnante, un ouvrier, M. Pittet. Ce der-
nier déclara immédiatement avec le sourire heu-
reux qu'on devine , que tous ses collègues avaient
participé à l'achat de dix billets et que tous,
c'est-à-dire 15, devenaient ainsi le propriétaire
de la machine. Tous les ouvriers et leurs patrons,
en habits de travail , de la sciure sur la casquet-
te, ne cachèrent ni leur surprise ni leur j oie en
voyant la belle automobile qu'ils venaient de ga-
gner. L'auto vendue , une somme rondelette sera
remise à chaque ouvrier, employé et patron de
cette maison.

A l'hôpital
Mais ce n'est pas tout. La femme de M. Pittet

se trouve à l'hôpital depuis plusieurs mois, aussi
le délégué de la Loterie chargé d'un bouquet, et
accompagné par M. Pittet , se rend-il à bord de
l'Opel tant désirée à l'hôpital. Quelle scène tou-
chante ! Mari et femme , qui ont tant souffert ces
derniers mois, s'embrassent, l'espoir renaît , et
cette j oie hâtera encore la guérison prochaine.

Tous ceux qui ont assisté à ces scènes émou-
vantes s'accordent pour dire combien le premier
prix du concours de la Loterie Neuchâteloise a
fait plaisir. Ils ont témoigné leur intérêt et leur
confiance à la Loterie Neuchâteloise : la récom-
pense est venue. Aussi tous déclarent-ils qu'ils
ne s'arrêteront pas en si bonne voie et qu'ils fe-
ront le nécessaire pour obtenir de nouveaux bil-
lets de la Loterie Neuchâteloise qui a déj à fait
tant de bien, et tant d'heureux.

Chez B'henrcui gagnant
du 2me lot

Au Locle

Premières™ Inquiétudes
L'autre jour, je suis allé chez mon ami Xavier,

coiffeur à la rue du Marais ; tout en me barbi-
fiant , il me parlait de ce fameux concours de la
Loterie neuchâteloise ; les résultats approxima-
tifs qu 'on articulait l'avaient mis en émoi : pen-
sez, il était tout près ! Avec l'indication de
16,100 billets vendus et de 129 autos passées à
la Vue, 0 avait bien des chances ! Par bonheur,
l'émotion n'avait pas gagné sa main et mon
menton sortit indemne de la discussion. Et plu-
tôt que de chercher à retenir la fortune par les
cheveux, mon bon « f rater » dut raccourcir les
miens !

Une leçon d'allemand interrompue...
Vendredi matin, un coup de téléphone de

notre rédacteur en chef m'apprenait que l'heu-
reux gagnant du 2me lot était Claude Behra, le
fils de mon coiffeur, un j eune garçon qui aura

14 ans dans quelques j ours. Mun i de l'autorisa-
tion du directeur des Ecoles, j e me rendis dans
la classe de notre bonhomme d'écolier ; c'était
la leçon d'allemand et justement Claude Behra
était en train de traduire un texte (il faut vous
dire que si notre ami s'y connaît en mécanique
et en électricité, il ne porte pas précisément
l'allemand sur son cœur). — « Claudy. que j e
lui dis — je le connais si bien que j e l'appelle
par son petit nom — il te faut venir avec moi
chez tes parents. » Mon garçon pâlit , rougit.,
pourtant en s'auscultant bien , il n'a aucun méfait
sur la conscience. Mais, n'est-ce pas, on ne sait
j amais ! C't'allemand . ça pourrait bien me por-
ter la guigne , a-t-il l'air de se dire .. Et quelle
guigne ! A peine sommes-nous sortis du Collè-
ge que nous trouvons ces messieurs de la pres-
se; le gosse les regarde d' un air étonné ; sûre-
ment se dit-il : Tiens, cela va se gâter sérieuse-
ment et à tou t prendre aurait-il  mieux valu res-
ter « à l'allemand » ! Mais lorsqu 'il apprend
l'heureuse nouvelle sa bonne figure ronde s'é-

J panouit et il rougit de plaisir.

M. Behra et son fils Claude.

Chez le papa...
Nous nous rendons à la rue du Marais M .

Behra vient de quitter le téléphone : un ami le
félicitait d'avoir gagné l'auto . Ce n 'est que ia
chambre à couchei , mais ce n'est pas si mal
déj à ! « Je préfère la chambre, nous dira plus
tard Mme Behra . on pourra l' utiliser ; l'auto , il
aurait fallu la revendre ». Congratulations , poi-
gnées de mains. Nous apprenons que c'est M.
Behra qui a concouru sous les noms de ses
deux fils. Pour le chiffre de billets, il s'est basé
sur ce qui s'est écoulé au Locle , et pour les
autos ce fut un pur hasard. M. Behra nous con-
fie que le tirage de la Ire tranche l'a déj à fa-
vorisé ; il faisait partie d'un groupe de gym-
nastes qui gagnèrent 5000 francs à se partager
entre vingt. C'était le frère de M. Behra qui
avait tiré ce fameux billet , n 'est-ce pas, il est
j uste de rendre à César ce qui est à César et à...
Alphonse ce qui est à Alphonse ! La bonne étoi-
le de notre coiffeur l'a encore favorisé , il y a
une quinzaine de jours, puisqu 'il sortit ler à
un match aux cartes. Un homme chanceux , vrai-
ment , mais qui le mérite bien ; affable avec tous
ses clients , il ne compte que des amis.

On tire une photo et. comme il se doit , nous
allons prendre un apéritif... en oubliant le gos-
se !!

En nous quittant , l'heureux gagnant nous dit:
«Peut-être seront-ils bien trop beau pour nous,
ces meubles ! » Mais Madame a le sens prati-
que ; « Ce sera pour nos noces d'argent, mais
une année trop vite ».

Quant à Claudy, nous l'avons revu l'après-
midi, il trouvait que c'était bien beau d'être
l'heureux possesseur de la chambre à coucher,
mais qu 'il était beaucoup moins tranquille de-
puis...

Nous adressons encore à M. Behra nos sin-
cères félicitations.

Géo ZANDER.

Au tribunal de police.
Hier comparaissait devant le tribunal de po-

lice, présidé par M. Etter. un nommé G. S.,
chauffeur aux Coopératives Réunies.

Rentrant de Saignelégier en camion il fut
ébloui à la rue du Collège par les phares d'u-
ne auto venant de la ville. La roue droite du
véhicule heurta une pierre de forte dimension ,
ce qui lui fit perdre la direction de sa machine.
Traversant la route , le camion renversa un ar-
bre pour s'arrêter dans les champs. Les dégâts
furent importants . Le conducteur et son compa-
gnon L. subirent une forte commotion. Ayant
été prouvé que G. S. n'était pas pris de boisson
comme le prétendait le rapport de police, le
tribunal prononça l'acquittement en mettant les
frais à la charge de l'Etat

Un nommé M. B également chauffeur aux
Coopératives réunies est accusé d'avoir pris
avec son camion un virage trop à la corde. M.
S., agriculteur qui venait livrer son lait en si-
de-car, en voulant éviter la collision serra sur
la droite et entra dans un talus . Résultat:  65
litres de lait sur la chaussée.

Finalement B. est acquitté faute '" ' d'ac-
cusation , mais se voit infliger une partie des
frais de la cause, soit fr 20.—.
Beau temps pour dimanche.

Samedi matin le ciel est clair sur toute la Suis-
se. Comme la pression atmosphérique continue
à s'accroître, un temps généralement beau peut
être attendu pour dimanche.

Xa Ghaux-de-Fonds


